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AU CONGRES DE L’A. C. J. C.
IL COMMENCE AUJOURD'HUI MEME, A SAINT-HYACIN­
THE SUJET A L'ETUDE: L'EPARGNE. — MGR DE SAINT- 
IIYACINTHE ET L'A. C. J. C. - CE QU'EST L'EPARGNE. -

l.r treizième Congrès général (le L'A. C. J. C\, s9ouvre aujourd'hui 
mrmr à St-I Igueinl hr, et durera trais jours. Comme chacun sait, 
,ai g étudiera l'épargne, au.v trois points de vue individuel, familial 
rt national. Sa (irandeur Mgr Fabien - Zoël Deeelles, eveque de 
Saint-Ugaeinthe, écrivait à son clergé, il g a quelques semaines, sur 
lr Congrès et le sujet qui g sera mis à l'étude, une import aide lel-t 
tir circulaire. Sous ne croyons pouvoir mieux faire, à l'occasion 
de Vouverture du Congrès, que de redonner ici quelques extraits 
de cette lettre de Mgr de Saint-Hyacinthe:

L'Association catholique de la Jeunesse canadienne, écrit Mgr 
,1,. Saint-Hyacinthe, poursuit près de nos jeunes gens son travail 
<|<* formation religieuse et sociale. Depuis vingt-trois ans, à des 
d ites très rapprochées, elle organise des congrès, où elle met au 
programme (les sujets extrêmement pratiques. Dans ces réunions 
d’études, elle veut surtout orienter ses membres vers l'apostolat, 
(.’est même là une des caractéristiques de cette association d’éveil­
ler l'attention et (ramener les hommes d’oeuvres à étudier et à 
discuter les questions les plus vivantes et des plus urgentes de notre 
letups. Souvent elle a joué le rôle de précurseur et a donné le bran­
le à de puissants mouvements sociaux. Il est juste de le reconnaî­
tre et de lui en donner crédit.

Cette année, le Conseil central de l’Association à choisi note? 
ville pour la tenue de ses assises. Ce sera le deuxième congrès de 
Saint-Hyacinthe; en 191(>, on y venait étudier l’agriculture; cette 
fois, les premier, deux et trois juillet, on examinera l’importante 
question de l’épargne, sous le triple aspect, individuel, familial et
national.

Le deuxième congrès de l’Association catholique de la Jeunes- 
Sl* à Saint-Hyacinthe étudiera l’épargne. Je crois bien inutile d’in­
sister sur l’importance de ce sujet. Vous y voyez trop aisément un 
moyen d’apostolat pour qu’il soit opportun de vous en entretenir. 
Cependant quelques idées directrices pourraient rendre service et 
je me permets de vous les transcrire dans cette lettre.

Dans l’étude de l’économie sociale, il faut envisager les biens 
matériels sous trois aspects différents: la production, la répartition 
et la consommation. La consommation c’est l’utilisation ou l’em­
ploi rational et judicieux, sage et économe, des biens matériels. 
Si dans l’usage des choses on cherche à en tirer la plus grande 
utilité possible, An a l’économie proprement dite; si on veut au con­
traire en différer l’emploi, afin d’en obtenir des fruits plus abon­
dants ou de meilleure qualité pour soi-même et pour lu société, on 
a l’épargne.

L’Association catholique a mis l’épargne seule à son program­
me. Mais comme l’économie et l’épargne vont aisément de paire, 
je pense (pie l’on parlera bien un peu des deux soit parce que l’éco­
nome est épargniste, ou que l’épargniste est économe, soit parce 
que le meilleur moyen de faire de l’épargne c’est de pratiquer 1 éco­
nomie. f

L’épargne, de quelque façon qu’on la pratique, c’est toujours
une coinsommation différée, une capitalisation, une mise de \aleur 
en réserve. Ainsi l’ouvrier fait de l’épargne, s’il met chaque se­
maine quelques sous de côté pour les jours de sa vieillesse, ainsi 
le père de famille fait de l’épargne, s’il paie les frais nécessaires 
pour la formation physique, intellectuelle et morale de ses fils; 
purce que l’un et l’autre différent la consommation de leurs bien, 
xi fin d'en retirer des fruits meilleurs et plus abondants.

Chez tous les civilisés et à toutes les époques, l’épargne s’impo­
se. La prudence en fait une nécessité. Le Sage nous averti qu’il y a 

un temps pour tout et qu'on ne peut pas toujours planter ni 
toujours récolter. De nos jours, l’épargne s’impose d’une façon très 
particulière à toutes les classes à cause de l’instabilité des positions 
sociales et (h* la fréquncc des revers de fortune. Cependant^deux 
groupes d’hommes sont singulièrement obligés de pratiquer 1 épar­
gne; je veux dire les ouvriers des villes et les agriculteurs. Sans 
cette habitude de l’épargne, ils n’éviteront pas les tristes effets de 
leur imprévoyance. Un jour ou l’autre ils seront réduits à la mi­
sère et à l’indigence.

Quand il est question de consommation ou d’usage des biens 
terrestres, il y a toujours deux excès à éviter: l’avarice et la prodi­
galité. .

L’avarice, dont il n’est pas question ici, se présente comme une 
faiblesse individuelle et ne prend pas souvent l’allure d’une plaie 
sociale. Us seront toujours relativement rares ceux qui aiment l’ar­
gent pour l’argent, pour le plaisir d’accumuler leur trésor. Ce sont 
de bien pauvres gens que le Saint-Esprit qualifie d’idolâtres. 
La prodigalité est chose plus grave, parce qu'elle est souvent un dé­
sordre social; elle se rencontre partout, chez les jeunes et chez les 
vieux, chez les riches et chez les pauvres. Ceux qui dépensent in­
térêt et capital, ceux qui gaspillent salaire et revenus sont la masse 
et la prodigalité est devenue une plaie sociale. Il faut donc éviter 
cet excès, y remédier, et pour cela pratiquer l’épargne.

+FARIEN-ZOEL, Ev. ni: Saint-Hyacinthe.

Le sommet doiCanada
Dn a dit des monts Himalaya 

qu’ils étaient le sommet du mon­
de. De même peut-on dire que 
les pics géants groupes dans la 
légion du Parc National Jasper 
les plus élevés des Rocheuses Ca­
nadiennes—sont le sommet du 

Canada.
C'est là que s’étale sur une su­

perficie de 5300 milles carrés, une 
splendeur comparable à celle des 
Alpes: des pics couronnés de nei­
ge. des glaciers énormes, des fo­
wls profondes, d°s cascades écti- 
uieiises, des gorges mystérieuses, 
et, en plein couer de celte féerie, 
les châlels du Pare National Jas­
per ou règno en maîtresses une at­
mosphère de confort, de luxe, de 
liberté et de contentement.

Le sport du golf revêt dons ce 
décor grandiose un cachet parti­
culier. L°s ascensions en compa­
gnie de guides Suisses, les prome­

nades en auto ou à cheval, les 
bains, le tennis, le yacht et la pê­
che fournissent des sources va­
riées d’amusement.

Le Parc est ouvert du 22 mai 
au 30 septembre, et les concours 
de golf s’y tiendront du 10 au 17 
septembre.

Détails supplémentaires auprès 
de tout agent du Canadien Natio­
nal.

•:-o-:

Quelques livres
Zigzags autour de nos purlers, 

par L.-P. Geoffrion, séries 1, 2, et 
3, $1.00 l’exemplaire; Le problè­
me social, A. St-Pierre, 1.00; Pho­
nétique française, G. Landreau, 
1.00; Dix uns d’Action française, 
abbé L. Groulx, .75; La Maison 
vide, Harry Bernurd, .75; Silhou­
ettes d’aujourd’hui, P. Dulac, .60; 
Le Sens commun, aobl Gruve), 
.50.

En vente au Courrier.

En marge des
événements

Ressources naturelles
Le Soleil, de Québec, rappelle 

les gigantesques ressources du 
Canada. Les provinces de l'Ouest 
dil-il, produisent chaque année 

quelque 000,000 boisseaux de blé, 
et l’on n’a ensemencé, jusqu’ici, 
qu’un cinquième de nos 300,000,­
000 d’acres de terre arable. La 
forêt vient après l'agriculture; ou 
ne sait au juste l’étendue de la 
forêt canadienne, mais l’on esti­
me. qu’envirun un quart du terri­
toire national, soit 000,000,000 
d’acres, est boisé. L’énergie élec­
trique est surabondante, les usi­
nes génératrices que nous avons 
donnant déjà 30,000,000 de che­
vaux-vapeur. Le Canada est en­
core l’un des premiers pays du 
monde pour la production miniè­
re, les pêcheries, le commerce des 
fourrures.
Du divorce

La proportion des divorces 
grandit, avec une rapidité alar­
mante. Il y a longtemps que le 
clergé catholique a, sur ce point 
comme sur d’autres, jeté le cri 
d’alarme. Les évêques protes­

tants sc mettent actuellement de 
la partie, avec non moins de vi­
gueur. L’évéque anglican de To­
ronto disait récemment, au syno­
de de son église: “L’augmenta­
tion alarmante de 10 pour cent 
dans le nombre des divorces au 
C a n a d a , en 1020, repré­
sentant 008 divorses accordés 
au cours de l’année, dont plus de 
100 en Ontario, doit nous inquié­
ter beaucoup, particulièrement 
si nous nous rappelons que ces 
chiffres ne comprennent pas le 
grand nombre de divorces obte­
nus aux Etats-Unis, par des per­
sonnes mariées au Canada. A 
moins que ce mal ne soit enrayé, 
cet état de choses menace de frap 
per à la racine l’ordre social et le 
bien être domestique ordonné par 
Dieu”.
Pétards et discours

Aujourd’hui, fête de la Confé­
dération canadienne. Grandes 
manifestations par tout le pays, 
parade bruyantes, fanfares, dis­
cours et rafraîchissements, pé­
tards et discours, feux d’artifice, 
discours et pétards, courses de 
chevaux et discours .... Pour­
tant, il semblait que pour nous, 
Canadiens-français, rien n’était 
moins drôle que ce soixantenaire 
de la Confédération. En quoi le 
régime, par exemple, nous fut-il 
si favorable, si avantageux? Com­
me le rappelait récemment TAC­
TION FRANÇAISE, de Montréal.

'Dans huit provinces canadien­
nes sur neuf, les minorités fran­
çaise brimées par les majorités 
anglaises, molesétécs dans l'exer­
cice de leurs droits scolaires, ou 
u'obicnuni, au lieu de la pleine 
justice, qu'une chiche tolérance: 
Dans tous les services fédéraux, 
en dépit de ses droits officiels éi 
Légalité juridique et politique, la 
langue de second rang, bannir 

de la monnaie et des timbres-pos­
te d'an Etat bilingue."

H. H.
:-o-:

La première éducation
Son influence sur toute la vie

La petite école du rang

Sainte Tliérès® de l’Enfant-Jé- 
su.s ambitionna, dès le berceau, de 
devenir une sainte. Vers l’âge de 
trois ans, elle comptait sur un cha 
pelct les petits sacrifices (K* cha­
que jour. Sans parler de la grâ­
ce, elle était secondée dans ses 
mortifications précoces par les 
personnes qui l’élevaient. Elle | 

devait demander la permission à 
Pauline, sa “petite mère”, même 
pour sortir avec son père. Ce pè­
re sage ne permettait jamais à ses 
enfants la lecture des journaux. 
L’autorité était douce, mais fer­
me et minutieuse. On ne passait 
à l’enfant aucune imperfection. 
Comment parvint-elle de bonne 
heure à dompter ses penchants 
déréglés? Elle nous dit et nous 
répète qu’elle le dut tout d’abord 
à une éducation première minu­
tieusement attentive. D.

\ous reproduisons de VEnsei­
gnement Frimaire le récit suivant 
qm mais meI au courant d'une 
très humble initiative de la com­
mis.ai scolaire de Saint-Casimir 
de Furtncuf.

CW exemple d'embellissement 
scolaire est éi suivre.

Il nYst aucunement question ici 
d'un miracle, chers lecteurs; il 
s’agit d'une réalité bienfaisante, 
d'ü.ie initiative qui dénote du 
sens commun du patriotisme a- 
gis"«ut et qui révèle un état d’es­
prit digne de la plus haute admi­
ration '

II s’agit d’une commission sco­
laire. relie de Saint-Casimir de 
Portncuf, qui vient de décider u- 
nnnimement de faire le grand mé 
nage des terrains scolaires de ses 
neuf écoles. Il est arrivé déjà à 
ceux qui parcourent les rangs à 
la campagne de se trouver en fa­
ct* d’une petite école triste et ter­
ne, qui n’a jamais connu la chaux 
ou la peinture, aux vitres brisés 
.... El qui de vous n’a jamais vu 
celle école construite à deux 
pieds de la roule, dans la poussiè­
re et dont la façade reçoit la vase 
et l’eau sale projetées par les voi­
tures du chemin? Et, pour rendre 
plus triste la dite école, voilà que 
la nature s’en mêle: alors c’est 
l'herbe St-Jean, les chardons et 
jusqtiau pissenlit sauf votre 
respect. ... — y trouve le tour d’v 
vivre. *

Il n’y a pas de danger que les 
habitants de Saint-Casimir, com­
missaires d’écoles, perdent leur 
bonne réputation avec des exibils 
de la sorte. Il a suffi de vingt mi­
nutes de discussion, dimanche le 
21 avril, pour qu’on se rende à l’a 
vis de Xapoléon-Côme Tessier, se 
crétaire de la commission, à sa­
voir qu’on ferait du nouveau 
dans la paroisse cette année.

—C’est le grand ménage qu’on 
va faire . . . . , assure notre ami 
Tessier.

—De quoi sagit-il, demande Cn- 
simer Rivard, commissaire d'é­
cole du Rapide-Ste-Anue, qui n 
l’oeil à tout ?

—“C’est en égard de nos éco­
les qu’on duit conserver en bon 
état, assure Napoléon-Côme “et 
c’est surtout pour nos enfants aux 
quels on doit donner l’exemple 
de l’ordre et de la propreté; enfin 
quoi? c’est pour faire mieux que 
les autres, comme le curé Th dit 
en chaire".

Conclusion, tous, sans excep­
tion, votent donc des fonds pour 
blanchir toutes les écoles et pein­
turer l’encadrement des châssis; 
ensuite toutes les écoles seront en­
tourées d’une bonne clôture car- 
reautée.

Ce n’est pas tout: On plantera 
des arbres sur tous 1rs terrains 
scolaires et des “bouquets” qu’on 
protégera contre l’espièglerie des 
enfants.

“Une fois parti, on pourrait fai­
re autre chose’ dit Liboire . . . . 
“Un de mes enfants a contracté 
une maaldie en buvant, à l’école, 
dans la tasse commune dont sc 
servent tous les enfants à l’école. 
Si vous voulez dire comme moi 
“faut que ça cesse" . . . . et je pro­
pose quon achète ‘en gros’ deux 
cents petites tasses en aluminium 
afin que chaque enfant ait la sien­
ne pour boire, (’est cinq sous la 
tasse pour régler celle question.”

Liboire, traitant d’hygiène, de­
vint si éloquent que sa suggestion 
reçut l’approbation de tous ses 
confrères effrayés des désastres et 
des épidémies du ci et de ça pré­
dit par notre hygiéniste du rang 
si ça ne changeait pas . . . .!

Pour couronner le tout on dé­
cida un concours paroissial d’em- 
bellisscmcnt scolaire et une som­
me de $100 fut votée par les com­
missaires, la Société d’Agricultti­
ré, etc., afin de récompenser les 
élèves et les institutrices de leurs 
travaux et mérites à l’automne....

Puis chacun retourna chez soi 
heureux et fier de son acte géné­
reux . . . . Et, ces braves gens, en 
compagnie desquels je vis depuis 
quinze années, et qui me sont atta­
chés profondément, je les aimai 
davantage! ....

Honneur h eux!
Jean-Chs Magnan,

Dangers des vacances
POUR LES PETITS 

ET LES GRANDS

Ils sont nombreux les dangers 
qui attendent les écoliers au 
seuil des vucauces. Les direc­
teurs de nos maisons d’éducation 
les classifient en 2 groupes: dan­
gers du corps et dangers de l’â­
me.

Je voudrais en signaler un en 
particulier, parmi tant d’autres 

et celui-là, est aussi préjudicia­
ble à la vie du corps qu'à la vie 
de l’âme: je veux parler du ciné­
ma.

I^es parents négligent la surveil 
lance de leurs enfants de bien des 
manières; mais la plus pernicieu­
se est de donner dix sous à leurs 
bambins en disant: “Va passer 
ton après-midi aux vues.” Avec 
dix sous, ils achètent la trampiili- 
té et la paix de la moitié de la 
journée.

L’enfant qui court les rues, pour 
n’apparaitre chez lui qu'aux heu­
res des repas, a tout de même la

protection de la police et des 
passants pour l'arrêter dans ses 
frasques. Il a en plus l’avanta­
ge du grand air et de l'exercice, 
qui fortifie ses membres. Gel ni 
qui va s'enfermer des après-midi 
entières dans les salles obscures 
étouffantes de vues animées est 
dans une condition pire que le ga 
min en liberté. 11 sort du specta­
cle les nerfs exaspérés, l’imagina­
tion en feu et souvent, dans la 
promiscuité de l’auditoire, il noue 
des amitié les plus pernicieuses.

Il se fuit actuellement à Mont­
réal une enquête sur le cinéma. 
L’opinion des éducateurs de la 
jeunesse et celle des magistrats 
des cours juvéniles est bien nette 
et semble appuyée sur des obser­
vations et des statistiques sérieu­
ses: le cinéma est désastreux poul­
ies enfants. Nos écoliers sont de 
même nature que ceux de la Mé­
tropole et ce qui est mauvais là- 
bas Test également ici. Seule­
ment on s’en préoccupe moins ici, 
parce que le cinéma est passé 
dans les moeurs américaines. 
L’est un triste spectacle de voir 
de longues files d’enfants atten­
dre impatiemment l’ouverture du 
spectacle et les dix sous que les 
petits tiennent dans leurs doigts 
est le plus mauvais cadeau que 
les parents pouvaient leur offrir. 
Grâce à ces dix sous, les petits 
fatigueront leur corps et très sou­
vent souilleront leur Ame. Mau­
vais en tout temps, le cinéma est 
désastreux durant les vacances 

parce que les enfants l'absorbent 
à haute dose.

Il y a un autre danger des va­
cances; celui-ci s’adresse aux 
grandes personnes: c’est celui de 
manquer la messe.

Les excursions de fin de se­
maine, les parties de pêche, les 
longues randonnées en auto sont 
autant d'occasions d'omettre la 
messe.

L'église catholihue ne défend 
pas à ses enfants les amusements 
le dimanche, et en fait elle ap­
prouve les honnêtes récréations 
pourvu que Ton fasse la part de 
Dieu. La matinée du dimanche 
offre aux fidèles une grande faci­
lité d'entendre une messe puis­
que dans la plupart des parois­
ses, les offices religieux s’échelon­
nent d'heure en heure. 11 faut 
vraiment une mauvaise volonté 
pour ne pas trouver le moyen 
d’entendre la messe avant de par­
tir. !

Je ne sache rien de plus compro ! 
mettant pour l'éternité que celle j 
habitude de manquer la messe j 
pour le moindre prétexte. Rien • 
qui fasse mieux voir une foi lan- | 
guissanto, apathique, mourante, 

et par conséquent une religion ta 
rie à sa source. |

Tous les autres péchés, sans 
doute, séparent de Dieu; celui-là j 
sépare en outre du plus puissant 
moyen qu'on ait de le retrouver. 
Tous les autres méritent la con­
damnation du juge; celui-là mé­
prise et repousse le juge, même 
quand il appelle pour bénir et 
pardonner. •

P.-R. OUIMET, O. P.
La Semaine paroissiale.

PETITES NOUVELLES 
EN QUELQUES LIGNES

FKOIIIIIITIOSXISTE. — L'éleo- 
torat tic Nie du Prince-Edouard, 
aux élections générales de same­
di your le renouvellement de sa 
Législature, a affirmé, par une 
majorité très décisive, son atta­
chement ali régime de la prohibi­
tion diTalcool, sous lequel il vit 
depuis un quart de siècle environ. 
L’dministratiou conservatrice de 
M. Stewart, qui proposait un sys­
tème de commerce de l’alcool en 
régie provinciale, comme dans la 
province de Québec et une demi- 
douzaine, d’autres, de la Confé­
dération, a essuyé une défaite 
complète. Elle n’a pu reprendre 
que si\ mandats, sontre 21 assurés 
aux libéraux partisans delà pro­
hibition.

• • •

J EFS ESSE CHOYA STE. ~ En 
France, la Fédération nationale 
des Etudiants catholiques compte 
actuellement fil MM) adhérents, ré­
partis entre Ifi villes universitai­
res. Son but est de ranimer la vie 
religieuse collective des étudiants 
français, lYntr’aidc aux camara­
des isolés et de représenter l’étu­
diant catholique français devaut 
l'opinion française et étrangères 
Elle s’ouvre à tous ceux qui veu­
lent développer en eux une vie 
intérieure plus intense à, tous les 
promoteurs de l'action étudiante 
catholique. Elle propose l'exem­
ple des étudiants catholiques 
français à la catholicité. Les Cou 
grès annuels en France, depuis 
1922, développent son apostolat. 
“L’idéal dans la profession”, tel 
fut le sujet de celui de 1920, à Pa­
ris. Son action est internationa­
le; représentée au Congrès de t’as 
Koninnn, étant en rapports avec 
beaucoup de Fédérations étran­
gères (lEludiants, elle travaille à 
la pacification des esprit et des 
coeurs, dans le sens de Tcncvcli- 
que “Urbi arcana Dei.” Ses délé­
gués donnent, hors de France, des 
conférence de propagande catho­
lique et française:

• • •

ILE DF F.-EDOFAHl) — Les c- 
lections provinciales tenues same­
di dans la province ont ramené 
au pouvoir les libéraux. Six seu­
lement des partisans de l'admi­
nistration Stewart ont tdouvé grâ­
ce devant l’électorat, y comprie le 
premier ministre lui-même, dont 
la majorité cependant n’est que 
de cent voix.

M. A.-L. Saunders a conduit les 
forces libérales à la victoire. Son 
succès a été décisif. Sur un to­
tal de trente députés, il en fit éli­
re 21, ne laissant à l’ancien régi­
me que six sièges dans la pro­
chaine législature.

• • •

AF DHAFEAU. — Le sénat de 
TAfrique-sud ayant adopté, à 17 
voix contre 12, un amendement 
qui modifie le dessin proposé pur 
le gouvernement pour lin drapeau 
national en ce pays, et qui vise a 
maintenir l’Union Jack comme 

motif central, le Premier ministre 
I iert/og declare qu'il n’accepte­
ra point celle modification, et la 
Lhambre populaire soutient cet­
te manière de voir. “Un tel dra­
peau serait plutôt un emblème 
britannique”, proclame llertzog. 
Les deux Chambres confèrent 
pour s’entendre. *

• • •
#

FHESSE /.Y DEF ES DA STE. —
“Qui ne recommit aujourd'hui 

la puissance incroyable de la près 
se? L’est une arme, utile ou dan­
gereuse, selon qu’on est bien ou 
mal intentionné. Nous recom­
mandons la presse aux idées sai­
nes et impartiales.* Guerre achar­
née a la presse jaune, qui met sur 
le même pied la vérité et Terreur, 
le bien et le mal. le beau et le laid, 
la vertu et le vice, pourvu qu'elle 
rencontre en définitive des “reve­
nus tangibles, de l’argent” I L ne 
telle presse est plus dangereuse 
qu'une presse ouvertement hosti­
le à la religion. A tout prix, il 
faut à nos foyers une presse indé- 
ppendante: Indépendante à tout 
point de vie, non-seulement des 
partis politiques, mais encore et 
surtout des idées triviales et des 
divertissements malsains ou équi­
voques.”



VENDU KOI, 1er JUILLET 1927 LE COURRIER DE SAINT-HYACINTHE
. ----------------------------------------------------------- 0 —1|   -   I I--------------—ii--------------------- -----------------------------------------

h ♦..................................................................................4 » H H +4 ♦ »■»■*■*F8*»*M**H**l"g'’M I t­
: ii — O ■ ............................................... ........ ■ - - — ■ - i—■ —ifb I i—■ I ■ -! ■■■! mt——rm ■ i 'I*

î

!
..... .1 . ■—■«■■ J....I.■ A,j—

•• ; ' : jjjjjj • • j gjjj k...:::yj;-=h

I !
LES Dames -------

RESTONS FIDELES A LA TERRE
D’uù un* vient ce désir obstiné «le* ht lcrre?
A «|ili dois-je ce goût des chumps ensemencés 
Kl ces rêves, «mi vain faits ri recommencés,
Dr ilr\rnir un jour rural propriétaire?

l'ai vécu loin «1rs bois à l'ombre sulutuire,
I l «pu* de soiiv«*nirs exquis ils in'oiit laissés!
La maison où mes ans m* se sont point passés,
.1 Vu ai Ir nostalgique amour .... Par <pjrl mystère?

Mon pria* m* fui pas laboureur; «*l, pourtant 
l«* un1 souviens «l’un beau visage «l'babilanl,
Mruni par lr sol«*il. a loueur barbe hlunchc.

t’.'es! «pu* peul-èlre «*n moi s«* réeeilb* l«* sung,
\ppauvri, mais «l«* rae«* incorruptiblr «*t franche.
D'un robuste rt lointain ancêtre paysan..........

Albert KO/K A K.

A LA GORGE !
n « si :; b. :io.
Il I ut noir, il lait Iroid, il pleut

• • • •

I ) ms la s u rislie, un prêtre va, 
\ ml, un Iivr«* «l«* «leuil sous le 
n in, et lourne «lislrailemeiit 1rs

t »r«l«ms de son él«ile noiia*.
II allrml un convoi «b* dernière 

i lusse; « I il rattend avre une ccr- 
l.iiue imp.Un n« <*, ear, à I b. 5, un 
taubmlablr «*sea«lroii «le «plâtre- 
\ingl.s I,tiques, «*\aspérés par 2 
In nia s «!«• classe, doit faire irrup­
tion dans la chapelle d«*s cillc- 

» liismrs, rl si lr dompteur n’est 
p is là .... gure!. . . .

» li ikà ... tYrsonnc.
* b. tu . t .r cahotement d’une 
liait* voiluia* sur «1rs pavés . . . 

un bruit de pas. . . . une porte «pii 
» • *u\ rl ... un sacristain «pii appa- 
i ait entre dcu\ ballants df* ve- 
I un s limé :

Monsieur l'abbé, le convoi esl
la !

Alors, nllons-v! ....
1 l, lentement, b* c«irtcg«* sr for-

nu*,
I r sacristain, surplis «lépliss é. 

soulam* cireuse. croix dénikelée. 
•’« ni mt de choeur, mal peigné, b*
oclict en blouse «b* laitier, balan- 

• nI «l'un geste impatient lr béni­
tier prrsijnés sec. . . . le prêtre, 

«vr. isole, en lui-même, pen­
ult à son instruction «b* tout a 

l'heure.
II va bien le faire, c«* convoi, 

ir il est bon prêtre; mais la ter­
rible tatalilé «le I'mvoulumancc!

QuîiiiiI mille lois 1rs mêmes i- 
fb-es. exprimées par 1rs mêmes 
mots, ont passé par le s mêmes lè­
vres, elles sont comme usées, el­
les ont p « * r « 111 bur cnergi»* prenan­
te ... . c’est le bruit famili«*r, «pi’on 
n’entend plus tpi’à force «h* vo­
lonté.

Kl ils s'en s ont. . . .
Quelques pas dans un couloir 

humide. «• I voici l'église dotd la 
sombr» ui se piipie six lueurs de 
cierges.

Dans celle église, l'assistance 
r«lin lire; une «piarantaim* «l’Iiom 

mes d’un cote- .... une soixantai­
ne de* temines de l'autre.

Au milieu, les «leux tréteaux 
«pii attendent. . . .

I'd. la-bas dans le fond, la for­
me sinistre* i;| longue, «m est en­
fermé un homme .... le lourd 
«'« rcucil de sapin «pii s'enveloppe 
de et drap banal, «le celle obscu­
rité. «le celle misère .... de c< 
noir partout.

Pauvre* chose «pie u^uis som­
mes !

. "Si ini«piilah\s. . . ." on­
ionin' le prêtre*

/.«• sacristain continue d'une 
'oi\ «piefcompie.

Mais «pioi . . . .? Derrière la biè­
re. l’abbé a. «laits l'ombre, distin­
gué une forme étrange. . . .? Qua­
tre* hommes se tiennent, debout 
et graves, autour, «l’un. . . .oui. . . . 
«l'un «Irapetiu tricolore. . . . un 
beau drapeau de soie, dont la 
(range «l’or vient caresser le drap 
noir.

Uapidenient, les veux «lu prê­
tre s habilitent .... Il aperçoit 
maintenant une inscription: “So­
ciété «l«*s Vétérans «les armées de 
terre et «h* mer------“Il voit même

«lavantage! .... Sur la nudité du 
«trap s«* phpie une p«*tite tache 
«l’or. . . . en dirait le ruban jaune 
« I ' il ne médaille militaire. . . .?

Alors iineéiuotiou inattendue le 
prend à la gorge.

Qu’a-l-il là devant lui . . . ,en- 
lr«* c«*s quatre planches? ....

Kn pauvre. . . .? Dit! sûrement! 
Mais un brave?. . . . un héros 
peut-être ! .... comme il en res­
it* «*n«*ore tant «laits ce pays «le 
K rance. . . . un «le ces humbles qui 
font leur devoir, «pu y tuent, et 
«pii se taisent. . . .

Oui. . . . qui est là devant lui, 
«lans ce cercueil?
.... T'cs-tu battu à la frontiè­

re, en 70. dans l’orgueil farouche 
«les premières rencontres, quand 
la victoire n'osait pas encore quit 
ter ces trois couleurs qu'elle avait 
tant aimées?. . . .

. . . .Ou bien as-tu grelotté, petit 
mobile, perdu dans un fossé d'a­
vant-garde. un soir «l’hiver com­
me aujourd'hui, à (’.luunpigny ou 
à Ihizcnvnl? ....

. . . .Ou bien derrière Négrier 
as-tu. au bout «lu umntlc, couru «lé 
bloipier Kaugson. . . .?

. . . .Peut-être as-tu vu mourir 
Courbet, sur son cuirassé, ou mur- 
mtirc solennel «les grands eaux?

. . . .Ou, plus prés de nous, as-tu 
durement bataillé pour la vieloire

en Artois, dans la Somme, en 
Champagne, à Verdun . . . .?

Ce que lu as fait, je l’ignore! .. . 
Mais le drapeau esl ton garant. . . 
Quand il s'incline, surtout «levant 
la dépouille «les pauvres, cela si­
gnifie toujours «pndipic chose, <*t 
le ruban, jaune «*sl un «b* ceux «pli 
m* s’achètent jamaisA .. . .

D’un pas rapide, l'abbé prend 
par b* bas-c«Mé, pendant «pie les 
porteurs amènent b* corps en 
liant «le l’église.

Pierre, dit-il en arrivant à la 
sacristie, le drapeau esl chez nous, 
!i faut bien b* r«*eev«»ir .... Manet 
b* une. . . . «leux . . . .trois. . . 
«piatre ....

Ce bedeau, un Mreton, «pii re­
tient du régiment, a compris.

Pour cette besogne-là, pas la 
peine «le répéter la consigne^' . . . 
Ouvrir la boite «les commutateurs 
faire j«mer les manettes, c'est l'af­
faire «l’une seconde.

Alors, la nuit «levint l«* jour.
C’élcctrieité ruissdlle «tu liant 

des pillicrs.
Ca patrie d'en-haut semble jc- 

ter sa clarté sur le soir de cette 
Cire et eu chasser les pensées «le 
mort.

Cl Mans celle lumière, toutes 
les ligures apparaissent. . . . tigu- 
rcs fatiguées d'ouvriers «pii per- 
<l«*nt une journée pour honorer 
le eaiiiaradc. . . . ligures pâles et 
ardentes des femmes en «leuil . . . 
ligures rudes des vétérans. . . .

Ns sont «l'un autre temps, ceux- 
là, ... On les sent vieux et pleins 
«I honneur. . .. Avec leurs moust.i- 
cbes tombantes, leurs talons ré­
unis. leur allure martiale, n'im­
porte quel Français les reconnaî­
trait.

Ns se redressent encore sous ce 
soleil qu’ils n'espéraient pas.

Ns regardent le drapeau, qui 
semble, vivre et frisonner de cet­
te gloire «pie lui vaut ce soldat 
tombe. . . . vivre et frisonner aus­
si «le se trouver près de Dieu. . . .

du Dieu «les armées,que tant de 
braves ont invoqué au matin des 
batailles.

(!e n’est plus un deuil. . . c’est 
une fête, une npnllico.se .... La 
résurrection a gomme jailli du 
coeur du prêtre. . . .

Kl «pumd ce fut fini, quand tous 
eurent défilé pour la suprême bé­
nédiction, alors le Ills «lu défuni. 
un ouvrier aux mains dures, se di 
rigea vers la sacristie.

Monsieur l’abbé. . . au nom de 
ma mère et des camarades. . . . j( 
viens vous remercier. ...

Vous avez compris pourquoi1 
Oui, nous avons e o m pris 
Dui nous avons tous com­

pris. . . .
Mon cher ami. «piand j’ai vu 

b* drapeau. . . . celte médaille . . 
ce cerfeuil «le pauvre. . . j’ai dit: 
“Ka lie peut pas aller comme ça A

• • -I *d ou l’impression «pie la 
I* rance était là, accompagnant 

son enfant, Alors moi, j'ai voulu 
bien les recevoir tous les deux!

—Merci !
Kes deux hommes s«* serrèrcnl

la main, un rude coup___et, dans
cette étreinte du prêtre et de l’on 
vricr, un peu de l’amour «le Dieu 
pu ssa a la suite de l’amour sacré 
de la patrie. . . .

Pierre K’IIKHMÎTK.

i /✓ patritAinnif /<* /du* ntcr**airr. 
lr ftl us ur'jf ni «i Vh'frr art utile, crut 
LE PA TKHiTISME PE I- ES Ht 
C 1HSS EM ES 1 ■! U r"- "• 1 f' '•tlr
notrr turrirmr r rointtu curt

Roger du VERNAY

“

LOUD STKAT1ÎCOXA
Autrefois Sir Donald Smith, qui 

fut l’on «les artisans les plus £nenrir- 
qurs «h* la const mot ion «lu Pacifique
« auailieu.

-:-o-

: -o-:

ST-SEBASTIEN

Douleurs rhumatismales
Mon mari Auilirait derlumm- 

lisine dans son épaule. Son bras 
devint raide a un tel point qu’il 
ne pouvait plus le remuer. Le 
Novoro et le Uniment Oléolo du 
Dr Pierre lui ont procuré un soin 
Ingénient complet.” Ces célèbres* 
remèdes ont prouvé être d’une va 
leur inestimable pour le traite­
ment «le douleurs rhumatismales. 
Ns sont vendus directement mais 
pas dans les drogueries. Pour 

plus amples renseignements et 
«I intéressantes brochures, écrire 
au Dr Peter Fnrlmey & Sons Co., 
1Ô0I Washington Itivd., Cbica«q»% 
III. *

Livré exempt de douane au Ca­
nada.

LES COURRIERS
STE-SABINE

M. et Mme A. L.-iInniu*. cl \. Ln-
r<ici 10, «U1 Iliylii>;ile. <**|:■ ionI rècriu 
meut en visile elle/ M Joseph 
Imrimill.

Qiioi<|iii* In leinpêniliire n'élail 
pus des plus fnvornhles. nous a- 
\ous eu, (liiiiiinehe. In procession 
solennelle du Très Sninl-Sacre- 
metil. I n joli reposoir orné d'an- 
«es. lui èri«é chez M. A Phoenix. 
I.a procession se fil avec heau- 
eonp de pii’li* el de dévolion.

M. el Mme Eugène ('limpictte 
de Newport, V|„ sont actuelle- 
menl en visite de noces an ’iiilien 
de leurs parents.

--------------:-o- :----------- -—.

VICTORIAVILLE
Vendredi après-midi vers ,-inq 

heures un jeune homme de notre 
paroisse. M. Arthur I.epa«e. lils 
de M. Jean Maplisle Lepape. eul- 
livaleur, était à se hnit-ner près 
de l'eudroil où la rivière Meaudct 
lait un remous vis-à-vis la |orre 
de M. Joseph Morasse lorsipi,. ,,rjs 
soudainement d’une indisposition 
il se sentit défaillir, cessa de na_ 
fier et s’enfonça; ses compagnons 
<|ui sc trouvaient (mil près de j;, 
comprirent vite le danger de la 
situation et n’hésitèrent pas ( nj. 
1er lui porter secours. o„ p.‘,r. 
vint à tirer la victime sur la rive 
mais la mort avait déjà fait son 
oeuvre. On attribue celte mort 
au fait que la victime avait uian- 
fié beaucoup quelques instants 
seulement nvant la baignade fata­
le. Et cet endroit esl aussi 
fiereux car c’esl le deuxième qui 
s’y noie depuis <|uelqucs années 
L e jeune homme était bien con­
nu ainsi que sa famille à qui vont 
les sympathies de notre popula­
tion.

:-o-:
N.-D. DE STANBRIDGE
—En visile chez M. Raoul Ron- 

ncmi. dimanche. M. el Mme A 
Quintin. de Vergcimes. Vermonl.

—M. Adélard CJiarpenlier, de 
Lawrence. Mass., avec sa famille, 
visitait chez M. Nap. Ressette et 
M. Joseph Rédard, dans le cours 
de In semaine.

—M. E. (iaudreau. de Sl-llva- 
^•inthe. 'Rie Simonne Mmilv, de 
L-Ange-C.ardien. chez M. P.*Gau- 

------------- :-o- :-----------

En Eu rope
etRetou
Ceux qui font le voyage 
d’Europe en troisième classe 
préfèrent les gros paquebots 
sûrs et rapides du Pacifique 
Canadien et non sans raison. 
En faisant la traversée sur 
ces puissants géants de 
l’Atlantique, ils joignent 
l'économie au confort.
Cuisine exrellentc. cabine» confor­
table» et atmosphère parfaitement 
cordiale.
Conrullrt wtrm agtnl Jt nun|uiM vu

3. N. KENNEDY,
Agent general. Trafique Océanique 
_J4Wue St-iacques. Montreal

Avm tsujaur» ch*oU«« à* «o>mi Am U 
Cio é* du Paclflqut L»naei»s.

NegooiabU» partout.

Pacifique
Canadien

^ ^UASRSA^rWoUNAD?°N DB

Xa Cmeec nationale 0’Économie a juste­
ment été fondée, en tS()()y grâce un patriotisme 
pratique de notre Société Saint-jean Baptiste 
de Montréal, pour assurer, en outre de rentes 
viagères a nos compatriotes, rill^pci^fllKC

economique Ï>C la race, ou moyen de leurs
gt ;néi eu ses t [pu rgm s.

ï
Pjjlè, Jr *Ni-^ %- >;-*;• ♦•.* y y -j*»;» ♦;» »;■ •;* y •;* %* »;« »;«j

Elh a ilMriboé. drpuië > uni. 
91. 'VIJt.Ut.G0 a urn rrntierm rt \rrtu 
phi* dr n non fnbriqutë
IHiroinMiulm. a no* com min*ion* pço 
lui cm rl u no* municijMilitr*.

•r’/V

Le onze juin 1 est décédée, 
à l’àgc «le .’17 ans, Mme. Hervé 
Ncaiidoin, née Marie-Anna llé- 

bert. <> mort terrible, rien n'écluip 
pc à ton deslin; ainsi sa mort 
laisse un vide parmi les siens. C’é- 
tail une mere dévouée envers sa 
famille, femme forte cl prudente 
dans l’économie domestique. Elle 
pouvait, en vérité, sc rendre ce jus 
le témoignage «les Keritures; “El­
le dispose de tout avec force et 
courage”. Kllc laisse pour pleu­
rer sa perle, outre son époux, six 
entants en bas âge, b* dernier de

qtudqucs jours seulement, son 
père «*t sa mère. M. et Mme Art- 
Hébert, cinq frères. Maxime, An-, 
tonio, Arthur fils.dc llenryvillc; 
André, d’Iberville; Philippe; six 
soeurs, Mme .1. Tremblay -Salfina 
— Mme K. Neiioit -FJmira— de 
Pawlucki‘1, IL K. Mme I\. Dupuis 
—Aldoilda «le llenryvillc, Mme 
K. Fausse Parmélia— d'Ibervil­
le, Mme II. Dupuis Valéda, — de 
N.-D. «le Slanbridge, Mme C..-E. 
Duponl Lauretta — de llenrv- 
ville. Le service futelianlé par Si. 
le curé P.-D. Darehe. Le deuil 
élail conduit par MM. axime Hé­
bert el Pierre Ménard. Kes por­
teurs fiaient scs beaux-frères. 
MM. Kmile Surprenant, II. Du­
puis, K. Fausse, P. Nov. Orner Ray­
mond et A. Dupuis. La quête fut 
faite par son frère, M. Arthur 

Hébert lils et son neveu, M. V. 
Dupuis.

Lue foule nombreuse assistait 
aux funérailles.

A

à

<7hiand vous allez poser la 
question qui doit sceller 

votre sort—préparez la voie 
avec les Chocolats Ganong s. 

Leur charme est irrésis­
tible.

CHOCOLATSu I I v_y L_ i(■ <1IH1DI
CHERCHEZ LA MARQUE 
SUR CHAQUE MORCEAU

T«

RESTAURANT BIJOU
GEO. FOURIEZOS, f>ruf>.

DMll rli Cnnlîi, - St*Hyacinthe, P.l

-.-i

r**. •.
, » •• •• » ••
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Traitez Votre Garage au Gyproc
POURQUOI subir les inconvénients d’un autre hiver dans un 

garage froid? En le revêtant de Gyproc, vous éviterez peut- 
être les frais d’un rndinteur brisé, d’une pompe gelée, et des innom­
brables réparations qu’entraîne une température rigoureuse.

Le Gyproc ne loissc pas pénétrer le froid de l’hiver. De plus, 
il est incombustible, et de pose facile et peu coûteuse.

Drmimdcx notre brochure gratuite, intitulée Mon Fojrar. KUe eapUaua 
comment le Gyproc, le Revêtement Isolateur Rortxxird (cn^ypte) et l'Intukx 
diminuent vo» compte» de combustible de 20 A 40%.

THE ONTARIO GYPSUM CO., LIMITED, PARIS, CANADA

GYPROC
^^cloison murale incombustible

En Vente Che*

J. Surprenant - - - St. Hyacinthe, Que. 
Herbert & Guertin - Ste. Madeleine, Que.

Eh bien ! cela (ait vingt-iept trou* cet aprèt-midi. VoiiJ 
VOUlct cc,,ir J® joucr-vo» pied, ionl ili humide.?'1

v'j.*,”°n! VOS ‘•■haiiMure, devlennentellc. humid».,
-. qiiaïui vous les avez cirées avec le

CHAUSSURES NUQGET
_______" y * d’" H»!ft" pou, choç,. gtrru du Vmuu.ru. « t
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*L*Huilc Ei-ar-co 
pour Moteurs ajoute 
des années à la vie de 
votre moteur.

* Produits (le
Canadian Oil Companies, 

Limited.
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Pas nouvelle, mais 
meilleure. ‘L’Huile 
En-ar-co pour Mo­
teurs a toujours été 
et sera toujours meill­
eure.
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Le soin des rosiers en été
Notes des fermes expérimentales 
‘ i.os rosiers dont le feuillage 
esi ;ibimé pur les insectes et les 
maladies perdent beaucoup de 

|,.,ir beauté, ils sont aussi ulfui- 
blis; la végétation n’est pus aussi 
fort»’ fi les Heurs ne sont pas aussi 
belles que si les feuilles étaient 
restées intactes. On peut préve­
nir cet accident en protégeant tes 
plantes. Il existe un très bon mé­
lange, qui prévient aussi bien les 
maladies que les insectes, et dont 
voici la formule: ,

poussière de soufre finement
moulue................ .90parties
poussière d’arseniate de plomb 
................................... 10 parties
Poussière de tabac. .10 parties 
On mélange ces ingrédients en­

semble parfaitement» on les sau­
poudre sur les plantes le plus tôt 
possible et on répète ce mélunge, 
à intervalles d’environ trois se­
maines ou moins» si l’on s’aper­
çoit que des dégâts sont causés 
pendant la saison. Le poussière 
d( soufre enraye les muladies, 
spécialement la tache noire, l’ar- 
seniate de plomb détruit les in­
sectes qui rongent les feuilles et 
les boutons; il aide également à 
combattre la maladie. La pous­
sière de tabac détruit les puces, 
ou les pucerons des plantes, qui 
ne peuvent être tués que par le 
contact de la poussière. On voit 
donc que le soufre contre les ma­
ladies, l’arséniatc pour les insec­
tes qui mordent et le tabac pour 
les insectes qui sucent, appliquée 
à Imnnc époque maintiennent le 
feuillage en bon état.

Les rosiers ont besoin d’une a­
bondance de principes fertili 
sauts; il faut que le sol fumé tous 
les ans, de préférence avec du fu­
ma r bien pourri, mais pour ob­
tenir tout l’avantage posiblc du 
fumier, il faut que la surface du 
m»I soit bien ameublie pour per­
mettre à l’air d’y pénétrer, afin 
que les principes fertilisants, qui 
s’v trouvent puisse concourir à 
la nutrition des plantes. Cet a- 
menblisKcment du sol à lu sur­
face aide également i\ conserver 
rimmidilé. Si l’on s'applique soi­
gneusement à toutes ces choses, 
on obtiendra un feuillage vert fon 
ce. sans flétrissures, qui fera 
beaucoup mieux ressortir les 
fleurs.

W.-T. ACOUN, 
Horticulteur du Dominion.

M. B. W. BEATTY
quatrième prtoident du Pmoifl- 

Canadien.

Modes d’emploi des 
engrais chimiques

On applique les engrais chimi­
ques à la volée ou dans la rangée. 
Les mérites relatifs de ces deux 
systèmes dépendent principale­
ment de la nature de la récolte, 
du sol et des conditions de la sui- 
son. .

L’épandage à la volée qui peut 
se faire au semoir, convient pour 
presque toutes les récoltes; c’est 
en général, le système le plus sa­
tisfaisant. On distribue l’engrais 
au moyen du distributeur, atta­
ché au semoir, ou avec un se­
moir spéciul, ou encore à lu main, | 
à l’époque des semailles, et on le 
inélunge bien au sol par un her­
sage. Les avantages de ces ap­
plications à la volée et au semoir 
sont les suivants: les risques 
d’accidents â la graine qui germe 
dans une saison sèche sont à peu 
près nuis. L’engrais stimule le 
développement des racines de la 
plante, la distribution de l'engruis 
dans le sol est plus uniforme, ce 
qui est un avantage, non seule­
ment pour la récolte à laquelle 
on l’uppliquc mais aussi pour les 
récoltes suivantes.

Pont LES RECOLTES
DE GRAIN

L’engrais est généralement é- 
pandu à la volée immédiatement 
avant les semailles, mais une ap­
plication d’engrais azotée après 
la levée de la récolte peut être 
utile si les plantes sont jaunâtres 
et manquent de vigueur. On 
peut le faire en couverture â la 
volée, comme pour les pruiries 
et les pacages.

L’EPANDAGE EN COUVERTU­
RE SUR LE GRAIN ET LES 
JEUNES PRAIRIES.

11 doit se faire lorsque les feuil­
lage est sec. S’il est humide de 

rosée et de pluie, le feuillage 
peut brûler. Comme mesure de 
précaution contre la brûlure, on 
fera bien de mélanger les engrais 
employés avec une quantité à peu 
près égale de terre fraîche, fine, 
sèche et d’appliquer, de préféren­
ce, bientôt après, une ondée. L’em 
ploi de terre aide également â ob­
tenir une répartition plus égule 
lorsque les quantités employées 
sont petites.

Ceux qui cultivent des pommes 
de terre en grande quantité ont 
également l’habitude de mettre 
l*cngrai9 chimique dans la ran­
gée même. Dans ce cas, il im­
porte peu pour les récoltes suivan 
tes que les principes fertilisants 
soient bien répartis dans le sol. 
Lorsque les engrais sont déposés 
dans la rangée, il en faut moins 
que lorsqu’on les applique à lu 
volée, spécialement pour les plan 
tes dont les racines ne s’étendent 
pas nu delà de la rangée. L’en­
grais qui est a côté de la jeune 
plante stimule sa végétation et sa 
maturation et ce sont là des fac­
teurs importants dans la produc­
tion des plantes maraîchères. La

plupart des plantoirs actuelle­
ment sur le marché ont des boi­
tes spéciales qui déposent l’en­
grais le long de la rangée, soit 
sur les côtés, soit pas-dessus ou 
par-dessous les plantons. L’ap­
plication sur les côtés donne de

meilleurs résultats, il y a moins de 
danger de contact direct entre 
l’engrais et la semence et, par 
conséquent, d'affaiblissement de 
la germination. Lorsqu'on appli 
que de fortes quantités comme 
pour les pommes de terre, l’appli­
cation à lu volée et uu semoir est 
moins dangereuse que Implica­
tion dans lu rangée, qui peut nui­
re aux plantons en une saison sè­
che.

#

Pour les pommes de terre, le 
blé-d'Iude, et les rucines, l’appli­
cation des engruis en rangée don­
ne en général de bons résultats, 
à condition ((lie l’on mélange de

la terre avec l’engrais et que ce 
dernier ne soit pas mis en con­
tact direct avec la semence. C'est 
souvent un avantage pour ces ré- J 
colles que de réserver une partie 1 
de l'engrais azoté et de l’nppli- J 
finer de préférence en couverture, , 
entre les rangées si c’est pratique \ 
après que la récolte a levé. On 
peut le faire à la main, avant de 
biner ou au moyen d’un distri­
buteur sur la bilieuse.

Sur les sols peu fertiles, un bon 
système pour les récoltes binées, 
est d'appliquer une quantité mo­
dérée d'engrais à la volée juste 
avant les semailles ou la plan­

tation, et de faire suivre par des 
épandages en couverture si l’as­
pect de la récolte indique le be­
soin d'une nouvelle application. 
Quel que soit le mode d’applica- 
tioii employé, efforcez-vous tou­
jours d'incorporer les engrais au '• 
sol de façon à éviter un contact 
entre la seuicucc et l’engruis.

:-o-:
AFFINITES — Les représen­

tants du Japon, à la conférence 
spéciale du désarmement navel 
à Genève, manifestent une ten­
dance assez marquée à faire cau­
se commune avec ceux de l’Angle­
terre.

POPULATION. — Un recense­
ment recent, par ordre des auto­
rités provinciales, attribue à la 
province d'Ontario une popula­
tion totale de 3,103,000 âmes. De 
ce nombre, 1,178,189 vivent dans 
les villes, 1,029,811 dans les cam­
pagnes. Le taux de la natalité 
est, cependant, moindre duns les 
campagnes que dans les villes: 
soit lO.Of» à celles-ci contre 20.00 
seulement pour les premèires. Ce 
taux a légèrement fléchi, dans l'en 
semble de la province, ce qui 
n’empêche point une progression 
numérique de 1,388. La propor­
tion de naissances illigitimei a| 
augmenté de 2.00 pur mille.

.**

(Jette Ale est .
en Parfaite Condition/

m

“Nous l’avons tenue absolument dans 
la même condition quelle était au 
sortir de la Brasserie—ce qui veut 
dire quelle est parfaitement bonne.”
Et c’est ainsi que l’Ale que vous 
achetez doit être conservée.

Export/île
Toujours en Condition
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NOTES LOCALES

Pique-nique des orphelins

Mercredi, le 1VI juin, le club 
<r.nih>mnbil(*s de Saivit-llyucin- 
l lie tnmspnrtiiit, dims de belles li­
mousines, les orphelins de l'Hûtel- 
|)ieu nu pure Ollcrbiirn de Si - 
llilnirc. Lu tcmpénitiire indéci­
se du midi imiit causé un peu 
d'incertitude un moment du dé­
part. mais la journée fut belle 
parce «pie parait-il. tout le mon­
de voulait faire plaisir aux orphe­
lins. .

A une heure et demie trente
< ! ni( machines déblaient de pur 
la ville et a travers les paroisses 
de Nl-I)nmuse, de Hougcmoflt et 
île Sl-.lenn-l «aptistc, soulevant 
des nuages de poussière. A part

elle poussière le parcours fut 
lies agréable.

l i s enfants sont peu tapageurs
< n automobile, surtout ceux «|ui 
n» s»»111 p is lainilliers avec elle,
• oliinie le sont les orphelins. Ils 
regardent et sont tous occupés à 
souligner par leurs exclamations 
I» s objets f | il i passent, les monta­
gnes « pie lun contourne, un pe­
tit \» ni. un petit mouton, un pnu- 
I lin. line Eglise, la voie ferrée, 
une riviere, etc., c'est une suite
muterroiiipue de mots et de ré­

flexions naïves «pu nous font cons­
I lier que l'enfant est frappé bien 
plus par I» détail d'une chose cnn- 
( r» le 11ne par une idée générale 
mii un vaste panorama.

Le pare Ollcrburn est un en­
droit idéal pour ces genres de 
pupa* impie ; il est accidenté, mil- 
h i a ljc et contient 1111 assez hou 
loinhie d’amusements. I.a ri­
viere, qui passe tous près ajoute 
mi charme particulier à son joli 
paysage.

\ peine descendus des automo­
biles les orphelins envahissent le 
pan*: les petits gniÇOIlS sont Mil 
les balançoires et autres amuse­
ments. les petites tilles vont faire 
mit* danse ronde sur une petite

< olline. l’ndnni et* temps les 
membres de l'autoelul) rassem­
blent les tables et préparent la col­
lation l’ont est vit* et mouvement
• l ins le pare.

La collation fut très variée et 
tics abondante; mais les orphe­
lins n'avaient cl i ué ipir de la pen­
sée <lu voyage, et alors leur esto­
mac était prêt à ne rien refuser. 
Ils tirent largement honneur aux 
bonnes choses «pii leur furent pré 

ventées. Après la collation et 
jusipi'à la tin du séjour on lit dis- 
tiibuer «les cornets de crème gln-
< ec.

La traditionnelle chanson de la
* Lanlinière" fut bientôt sur les 
h vies pour nommer et remercier 
» h iriin des généreux bienfaiteurs

l'auto-club. Kite a bien du 
mérite celle “t'antinière”; car si 
« Ile passe a côté, cela dépend de 
M .lellé. si elle aime les chars, ce­
la dépend de M. Picard; si elle 
aune les huissiers, cela dépend de 
M. Lussier, si elle aime les fram­
boise, cela dépend de M. Lafram- 
boise; et si elle aime les orphe­
lins, cela dépend de MM les cha­
pelains .... Mais il est impossi­
ble d'cnimiércr tous les goûts que 
peut avoir la ('.antinière en de tel­
les circonstances.

La ^a i lé* des enfants envahit 
bientôt les membres de P"aulo- 

” eux mêmes. MM Lacrioxe
» I Ailier veulent revivre leur jeu­
nesse. Les orphelins les regar­
dent d'abord jouer à distance, ils 
ont peur de jouer avec «les hom­
mes. Mais ils se familiarisent 
bientôt avec le danger, et, se je­
tant sur eux comme une ruche 
d'abeilles, leur font passer de 
mauvais quarts d'heure. Des 
courses sont organisées et les ga­
gnants reçoivent de généreux 
prix.

M. b* chanoine ('.buffers, curé 
de lieloeil et ancien aumônier île 
niôtel-Dieu. était venu se joindre 
aux orphelins dans h* cous de 
l'après-midi pour revivre avec 
eux un heureux temps passé.

Kl c'est bientôt l’heure du re­
tour. Le signal est donné et tous 
st* dirigent vers les automobiles 
qui les ont emmenés. On a tôt 
fait de s'embarquer, car le voyage 
otire toujours un charme qui n'est 
pas à dédaigner pour les enfants, 
et l’ordre règne si bien dans la 
procession que pas le moindre 
accident ne vient ternir la beauté 
• lu voyage.

Nous arrivons à 1*1 Intel-Dieu 
vers les six heures et demie. Tout 
le monde est heureux et content: 
les orphelins pour avoir fait un 
si beau voyage, et les membres de 
l'autoelul) pour avoir été témoins 
et causes d'une joie si belle et si 
pure chez des enfants.

Ce voyage fait époque duns lu

Or A.-A. LEFEBVRE
l»HS HOPITAUX UK PARIS

%ràtlAlt«r> SOI K LM MUAIIIM IM SOIN 

kl PM VtMkl I «1*1 «INM
PC

21J Kl’K ItlROCARP Sl-tIVAilMHK
---  TltL. 141---

vie de nos orphelins; ils en par­
lent longtemps d’avance et ils ai- : 
ment à en raviver le souvenir. 
Leurs maîtresses s'en servent coin 
inc d’un puissant moyen de les j 
stimuler au travail et la discipli­
ne. L'association des automobiles 
de Sl-IIvacintlie sait donc joindre 
à son but matériel de promouvoir 
les bonnes routes, celui plus élevé 
et spirituel d’exercer la charité 
cuver» nos orphelins. Ce dernier 
but, espérons-le, aura pour ef­
fet de rendre celle association en­
core plus puissante pour travail­
ler au bien matériel du pay h, sans 
négliger cependant son bien spi­
rituel et moral.

II. ('«.
---------------- :-o-:------------- ---

Les délégué# du comté
de St-Hyscinthe

Il y a eu une importante réu­
nion des conservateurs du dis­
trict de S.-l I vaeinlhe-lbni vil le, 
pour le choix de délégués et subs­
tituts devant représenter la sus­
dite division lors de la convention 
de Winnipeg, samedi dernier .

Me J.-H. Bousquet, avocat de 
St-llyaeinllie, présidait. Liaient 
présents: MM. limer N. Campbell, 
bourgeois, Sl-Hilaire; L.-.I. Clin- 
bol, cultivateur, lioiigemonl; (i. 
Noiseux cultivateur, lloiigeniont; 
Kdniond Charron, industriel: Jo­
seph Surprenant, commerçant ; 
Albert Jodoin, notaire; lloraeeS.-
(iermain, notaire; Victor Svlves-

•

Ire, marchand; Ernest Cluirtier, 
commerçant; Kdniond Duckett, 

agent d'assurance; D.-X. Dupont, 
courtier; W. Chapdelaiiie, agent 
d’assurance; A.-J. Candreau, gé­
rant; Kl/.énr Larue, contremaî­

tre; J.-II. liélisle, professeur; H.-I. 
Dussault, voyageur; tous de la ci­
té de SI-1Ivacintlie, etc.

Le procès verbal de l’assemblée 
se lit comme suit :

Il est proposé par AI. L.-.F. Cha­
bot, secondé par M. (i. Noiseux, 
que M. Itruce Campbell soit choi­
si comme délégué de la division 
de llouville, à la convention de 
Winnipeg, Adopté.

Il est proposé pra L.-J. Chabot, 
secondé par (i. Noiseux, que M. 
Laurent liarrré, cultivateur, de 

L’ange Ciardien, soit choisi com­
me délégué de la division de Rou- 
cille, ii la convention de* Winnipeg 
Adopté.

Il est proposé pur M. (i. Noi­
seux. secondé par L.-J. Chabot, 
que AI. Alfred Ouellette, industri­
el, de Marieville, soit choisi com­
me substitut de la division de Hou 
ville, à la convention de Winni­
peg. Adopté.

Il est proposé par AI. Hrucc 
Campbell, secondé par L.-J. ('ba­
llot, que M. Charles Jean t’inson- 
neaiill. menuisier, de Mont St- 

llilaire. soit choisi comme substi­
tut de la division de Houville :i 
la convention de Winnipeg. A­
dopté.

Il est proposé par AI. D.-N. Du­
pont, secondé par M. Jos. Surpre­
nant. que AI. Edmond Charron, 
industriel, de la cité de Si-Hyacin­
the soit choisi comme délégué de 
la division Sl-I I vacintlie, à la con­
vention de Winnipeg. Adopté.

Il est proposé par M. Ernest 
Chartier, secondé par A.-J. (inu- 
dreau, que M. Victor Mylvestre, 
commerçant des cité et district de 
S.-l Ivacintlie. soit choisi comme 
délégué de la division Sl-llvn- 
cinllie. à la convention de Win­
nipeg. Adopté.

Il est proposé par AI. Joseph 
Surprenant, secondé par Edmond 
I hickelt, que Al. D.-N. Dupont, soit 
choisi comme substitut de la di­
vision de St-IIvacintlie, à la con­
vention de Winnipeg. Adopté.

II est proposé par AI. D.-N. Du­
pont, secondé par Edmond Duck­
ett, que «Al. Ernest Chartier, soit 
choisi comme substitut de la di­
vision de St-1Ivacintlie à la con­
vention de Winnipeg. Adopté.

H est proposé par AI. Ernest 
Chartier, secondé par AI. Edmond 
Duckett que AI. Albert Jodoin, no­
taire, soit choisi comme substitut 
de la division deSl-Hyacinthe, à 
la convention de Winnipeg. A­
dopté.

------------------------ : o-:-----------------

LA "FREE PRESS”, DE LONDON, Ont., DIT:
•• Le Cirque Sparks doit être félicité de son attraction spé 

claie sur le Jubilé canadien, qui termine la série de ses diver­
tissements. C'est un brillant défilé de figures canadiennes, pro­
duit spécialement pour les clients canadiens. On y voit une 
bande de Sioux, Jacques Cartier, Champlain, Montcalm, Wolfe, 
Drake. McKenzie. McDonald, les héros des plaines de l’Ouest, la 
Gendar merie à cheval. John Bull, et enfin Mlle Canada.
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Performances daily
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Le

Attraction toute spéciale
LE MAGNIFIQUE SPECTACLE PATRIOTIQUE------

LE CANADA HISTORIQUE
plus glorieux défilé historique jamais montré

sous la tente.

Billets en vente le jour de la représentation, chez E.-H. RICHER 4k FILS 
Enrg., 127 rue Cascades, St-Hyacinthe. Mêmes prix qu*à l’entrée du cirque.

La part que prennent les Cantons de 
l’Est dans l’irradiation radiophonique 

du plus gros carillon au monde

N*»uf «!«•* i*lo- 
rln i» du t'uf illon. 
montés sur il»*
W H K •* •> s |llut* 
pont réexpédi­
tion a Otl u w u,
u pré* leur uirl-
\ ér A Molli I • al

La presse «lu pays est, «1» ;m. t u*l 
que temps, rempli» •! • les

concernant 1»* plus gros » u au 
monde qui. comme on i» ' rom­
pre ml 5.1 cloches, pesant • r. <• 5J1
tonnes et dont la plus un; • * . !
"gros bourdon”, pèse à «lit 10
tonnes. Ce carillon qui est :n • «lié 
dans la tour de la Victoire - :ifl- 
ces du gouvernement ft Ottav era 
Inauguré le jour de la fête d* : • on- 
fédératlon.

On nous a longuement p.t , ar­
rangements qui ont êt»* fait- ir Ir­
radier le récital d’inaimu;■atm*. non 
seulement par tout le Cnn la. mais 
dans le monde entier. T ♦' n f|,> 
gens savent, cependant, q i< •» par 
l'Intermédiaire du poste V . q. ft 
Druinmondvllle. que la u pro­
duite par les cloche- u . i . Gise­
ment harmonisées du t a »:1 4ern 
Irradiée au monde c\tér:.

Voici comment la chose passe­
ra: le roi Oeorges V, «lar. • n palais 
en Angleterre, pressera mii bouton, 
qui donnera le signal «l'in.uu ration 
lu nouveau « an”. •. . Per­

lai liglie du 
p.’pie Marconi A 
»l r o t t *. ri le* 
ligne* de Iran* 
mission de lu s 
» ' I'. A guu«'||e,
uni fournissent 
nu poste l ém r 
Iik' élecl l ique.

clval Price. !»• «arlllonneur du goti 
vernement. commencera alors ft exé­
cuter des morceaux appropriés |, „ 
microphones capteront les sons pro­
duits par le Carillon et les transmet­
tront au poste Marconi, ft Drum- 
mondvllle. et ce poste Irradiera h* 
concert qui sera entendu dans le 
monde entier, g nice à l'int or-cou- 
nexlon des postes la plu* importante 
qui ait été tentée Jusqu'A maintenant.

Nous pouvons donc* affirmer que 
les Contons de l'Kst prennent une 
part des plus Importantes dans la cé­
lébration nationale du jubilé de la 
Confédération, puisque non seule­
ment c’est le poste Marconi, situé ft 
Drtimmondvillc «I ms notre coin le la 
province qui irradiera ce concert d’un 
nouveau genre, mais l'énergie élec­
trique qui rendra im^slhli cette Irra­
diation est produite par nos chutes 
d’eau et l’électricité est transmise 
par le réseau de la Southern Canada 
Power (’»., qui. puisqu’elle •‘appar­
tient fi ceux qu’elle sert”, est essen­
tiellement une utilité publique de 
chez-nous.

Remtrciemcnti
Lu fnmlllt* LudgtT (îuuvin, tlo 

Sninl-Thoinns d’Aquin, offre si*s 
sincères remerciements n toutes 
les personnes tpii lui ont témoi­
gné de In sympathie à l'occasion 
de la mort de Madame Ludger 
(i au vin, soit par offrandes de 
messes, tributs floraux, bouquets 
spirituels, assistance au funérail­
les, ou de toute autre manière.

Condoléances
A une assemblée des N H:iin*s 

j du District de Saint-Hyacinthe, te 
nue à Saint-Hyacinthe, au Bureau 
d'Knregistremenl, le mardi, vingt 
et un juin 1927, i\ quatre heures 
de l'après-midi, à Inquelli assis­
tent tous les Notaires du District 
de St-Hyacinthe, sous le présiden­
ce de L.-A. Brunclle.

IL EST RESOLU: Que les No­
taires du District de Saint-Hya­
cinthe ont appris avec regret la 
mort de leur distingué confrère 
et doyen, le Notaire Zotiquc T. 
Marchcssault. de la paroisse de 
Saint-Damase.

Chic le Notaire Z.-T. Marchcs­
sault a élé un citoyen honorable, 
lTn notaire judicieux et intègre 
et que sa casrière a été à l'hon­
neur de la profession :

Qu'ils désirent exprimer à sa 
famille leurs condoléances les 
plus sincères dans son grand 
deuil. '

Que copie de la présente résolu 
• ion soit envoyée (\ (Madame* 
Mnrchessmilt et aux journaux. 
(Signé) L.-A. BRt'NELLE, Prés.

Corne (îRWiOJRE, Sesrétuire. 
(vraie copie)

II. et Mme C.eorges Lalleur des 
Etats-Unis,, sont arrivés chez M. 
Toussaint Forest pre de Mme L:i- 
fleur.

Chez M. Moise Hébert ont la vi­
site de leur fille Mme Henri Ilau­

des Etats-Unis.

M. l'abbé Euclide Bouvier, pr„ 
cureur au Séminaire do Muntréul 
c>l sa lucre Mme M. bouvier ses 
sueurs Mlle Alice el Mine I,. n0.
«»»• i'«»s‘ ‘lue M., Ilogue sont par- 
lis pour mi voyage chez, dos p„. 
rouis cl amis aux Etats-Unis.

m»i,
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DIRECTEMENT DE

^SSÿSS
MONTROVAL

MONTNAIRN

Réservez de bonne heure- 
Départs réguliers de 
Québec, 
modérés.
Seulement quatre jours en 
pleine mer par le puissant 
boulevard océanique de 
l’Atlantique-nord.
Des trains spéciaux quittent la 
gare Windsor, à Montréal et 
vous amènent à la passerelle 
même de ces paquebots.

Pour plut amples renseignements, s’adresser à tomt 
aÿcnt dt navigation ou ù

. o. R KCNNCOV
uY?.. Ci?Bîal 0;»a*liia«141 fu# St-I«equ»»f Montreal, P. Q.

Wf

PACIFIQUE canadien
LA PLUS grande ORGANISATION

DE TRANSPORT AU MONDE
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Confederation
du Canada 1807
Lq Brasserie DAWES 
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LE COURRIER DE SAINT-HYACINTHE VENDREDI, 1er JUILLET 1927

La Visite Paatorale
s , Grandeur Fabien-Zoël De- 

lTIU»s évèqne de Snint-Hvacinthe, 
ira le 31 août pour sa visite 

pastorale. En voici l’itinéraire

L’Ange-Gurdien de Rouville, 31 
fel 2 septembre; Saint-Ro- 

niiisiid de Farnliam, 2, 3, d, sep- 
teinbre; Sninlc-Hrigidc, 1 et 5 de 
septembre: Sainte-Angèle, 5, (i, 7 
septembre; Saint-Grégoire, 7, S, 
, t il; Saint-Atbanase, 9, 10 et 11; 
S linle-Anne de Clarenville, 11 rl 
i;,; Saint-Sébastien, 15, 10 et 17; 
Saint-Lierre de Vérone, 17 et 18; 
Notre-Dame-des-Anges, 18 et 19; 
Saint-Alexandre, 19, 20 et 21; Ste- 
Sabine, 21 et 22; Saint-Ignace, 22 
rl 23; Saint-Damien de Bedford, 
23. 21 et 25; Saint-Armand, 25 et 
2ii ; Saint-François d*Assise de 
Freligsburg, Sainle-Croix-de-Dun 
ha ni, 27 et 28; Sainté-Rose-de-Li- 
Mia de Sweelsburg, 28 et 29; Ste- 
Marie-Médiatrice de Brigham, 29 
rl 30; Saint-Yineent-Ferrier d’A- 
damsville, septembre et le 1er 
octobre ; Notre-Dame de Granby, 
I. 2 et 3 octobre; Saint-Alphonse 
,lc (îranbv, 3 et I octobre; Saint- 
François-Xavie.r de ShefTord, I, 
5. rt 0 octobre; Saint-Edouard de 
knowlton, 0 et 7; Sainl-Bernar- 
din *le Waterloo. 7. 8. et 9; Saint- 
Joachini-de-ShelVord. 9 et 10 oc­
tobre.

-;-o-:-

Derniers changements
A le suite des derniers change­

ments, dans le personnel du sémi­
naire de St-llyncinthe, MM. les 
abbés Télesphore Dubuc et Ar­
mand Bail partent pour Rome, où 
ils feront un séjour d'études; MM. 
1rs abbés Hermann Hébert, Hervé 
Lavallée, David Petit, Joseph 
Bmirgault et Joseph Martel, vont 
au ministère régulier.

:-o-:
Les desservants

On trouvera la liste des desser­
vants, dans les différentes parois­
se du diocèse, pendant la retrai­
te ecclésiastique:

MM. O. Beauregard et J.B.-A. 
(.aligner, St-Pierre et St-Anne-de- 
Sorel. C. Maurice, N.-Dame-de- 
Sorel. L. Lanoue, S.-Joseph-de- 
Sorel. L. Larochelle, Ste-Victoi- 
n et St-Robert. A. Renaud, St- 
Ours et St-Roch. P. Nadeau, St- 
Aimé et St-Louis P. Jodin, St- 
Denis et S.-Bernard. A. Pépin, 
St-Antoine et St-Marc. J .-G. Vi­
gneau, St-IISluirc et St-Cliarlcs. 
A. Lallamme, Beloeil. A. Roy, St- 
Jude et Sl-Harnabé. J. Morin, Ma- 
rieville et St-Angèlc. Rév. Pères 
Rlancs, St-Mathias et Richelieu. 
A.-F. Langeticr, Iberville et Sabrc- 
vois. J.-A. Bourgault, N.-D.-des- 
Agnes, Sl-Ignace et Pikc-River. A. 
Saint-Pierre, Bedford, Saint-Ar­
mand. Freliglisburg et Pbilipps- 
burg. A. Dupuis, St-Georgcs, Sl- 
Sébastien et Clarenville. O. Four­
nier. Sweetsburg, Dunham et 
Knowlton. A. Bail, West-Slicfford 
et Adamvillc. O. Lafleur et A.
Ro\\ X.-D.-de-Granbv et Stc-Pu-

• •

dentienne. R. Lecomte, Waterloo 
et Sl-Joachim. A. Girard, Farn- 
ham, St-Rrigide et Brigham. G. 
Spénard, L’Ange-Gardien et St- 
Mphonse. G.-E. Brosseau, Sl-Cé- 
sairc et Rougemont. A. Guertin, 
St-Pie et St-Paul. O. Rcrtliiaume, 
St-Jcan-Baptiste et St-Damase. IL 
Péloquin, La Présentation, Ste- 
Madeleinc et St-Thomas. C.-E. 
Senav, Aelon et St-Tbéodore. II. 
Véronneau, Roxton. O. Gaudet- 
t<*. Fpton et St-Nnzairc. J.-A. 
Proulx, St-Liboire et Ste-Hélènc. 
<«. Martel, St-Hugues et St-Marccl. 
P. Loiscllc, St-Simon et Ste-Rosa- 
lie. T. Dubuc. Milton et Sl-Yalé- 
rien. C.-E. Cournoyer, St-Domi- 
nique. R. Benoit et C.-E. llétii, 
La Cathédrale et St-Joscpb.

:-o- :-----

Personnels
M. et Mme Joseph Gariépv île 

Leominster, Mass, ainsi que leur 
lils Erdras étudiant au Juniorat 
des Oblats de Colebrook, N.-IL. 
accompagnés de M. et Mme Jo­
seph Cormier également de Leo­
minster étaient en visite la semai­
ne dernière chez M. Louis Brouil­
le! le père.

Lundi dernier, veille du leur 
depart une grande soirée leur fui 
douée chez M. Louis BrouilleMe 
père où tous leurs parents de St- 
llyncinthe se trouvaient réunis.

Il y eût chant et musique, dis- 
eours et déclamations.

Tous se quittèrent heureux avec 
I e spérnnce de pouvoir se réunir 
encore à l’avenir

Retraite
La retraite annuelle chez les 

RR. SS. de la Présentation de Ma­
rie aura (lieu à la chapelle de la 
maison-mère le 30 juin prochain 
pour se terminer le 8 juillet.

A l’issue de cette retraite il y 
aura prises d’habit de plusieurs 
postulantes.

La retraite chez les RR. SS. de 
la Charité de cette ville commen­
cera le 10 juillet pour seterminer 
le 19.

A la clôture de cette retraite il 
\ aura profession religieuses à 
la chapelle de cette communauté.

La retraite chez les RR. SS. St- 
Joscpli aura lieu à la chapelle île 
cette communauté, le 17 juillet 
prochain pour se terminer le 20 
juillet.

A l’issue de cette retraite il y
v

aura une imposante cérémonie 
religieuse.

---------- : -o-:-----------
Condoléances

A une réunion des Notaires du 
District du Saint-Hyacinthe, te­
nus le vingt trois juin 1927, en Ja 
cité de Saint-llyacintbe, sous la 
présidence de L.-A. Brunellc.

il a été résolu ce qui suit:—
Les Notaires de ce district, ap­

prenant la mort de ll.-A. Beaure- 
ard, Protonotairc, de ce district 
depuis au-délà de 30 ans, dési­
rent exprimer leur vifs regrets et 
sympathies à la famille du dé­
funt.

Dans le département du gref­
fe des Tutelles, M. Beauregard a 
été en relations constantes avec 
les Notaires de ce dictrict. Ces 
derniers n’ont que des louanges 
à déposé sur la tombe du regret­
té défunt, pour sa courtoisie, son 
honorabilité et son grand désir 
de rendre justice.

Copie des présentes sera en­
voyée à la famille du défunt et 
aux journaux locaux.

Signé— L.-A. BRUNELLE,
Président.

Côme GREGOIRE.
Secrétaire.

—Vraie copie—
:-o-:

Les funérailles de M. J.-A. Cadette
D’imposantes funérailles ont é­

té faite vendredi dernier au re­
gretté J.-A. Cadotte, employé au 
Bureau d’Accise, à St-Hvacinthe, 
au milieu d’un grand concours de 
parents et d’amis, en la cathédra­
le.

La levée du corps a été faite par 
M. l’abbé Edmour St-Pierre, vi­
caire à la cathédrale. Le servi­
ce fut chanté par M. l’abbé Ber­
nard, visaire à Sorel, assisté com­
me diacre et sous-diacre, de MM. 
les abbés E. St-Pierre et A. l’etit, 
vicaires à la cathédrale.

Les porteurs: MM. J. Cormier, 
A. Chagnon, avocat, C. Raymond, 
J. Surprenant, A. Flibotte et F. 
Trinque.

Conduisaient le deuil: ses lils 
Etienne. Emile, Hector et Gus­
tave Cadotte, ses gendres J Bien­
venu, de cette ville et D’Ashton.

La famille a reçu un grand nom 
lire de télégrammes et de témoi­
gnages de sympathie et d’offran­
des de messes et de tributs flo­
raux.

:-o-:
Fête religieuse

La fête du Sacré-Coeur, patro­
nale de l’institut des frères du Sa­
cré-Coeur, a été célébrée aves ma­
gnificence à la Maison Mère de la 
province de Montréal, de cette 
communauté, sise en notre ville. 
Le matin, il v eut communion gé­
nérale de tous les membres de la 
maison religieuse à la messe de 
8 h. 30 M. l’abbé Louis Dorais, 
chapelain de cette institution à 
donné le sermon de circonstance. 
Les novices et les juvénistes au 
nombre de 200 ont exécuté la mes 
se en parties de P.-A. Yon. Le 
Révérend F. Roland dirigeait le 
chant et le Révérend Frère Cypri- 
en touchait l’orgue. Plusieurs re 
ligieux des divers établissements 
en dehors de St-llyncinthe, assis­
taient à cette fête. Au banquet du 
midi, les professeurs de l’Acadé­
mie -Girouard et leur directeur, 
le Rév F. Emeric étaient allés 
grossir le contingent. Le R. F 
Eplircm, directeur de la Maison 
Mère présidait ces agapes frater­
nelles.

------------- :-o-:--------------
Prochain mariage

On annonce pour le 0 juillet 
prochain, le mariage, de Mlle 
Marthe Paré, fille de M. et Mme 
Georges Paré, de cette ville, avec 
. Philippe Lacerte, de Southbrid- 
ge, Mass.

Au Séminaire
Les changements sont termi­

nés. dans le personnel du séminal 
re de Saint-Hyacinthe. Pour l’an­
née scolaire 1927-28, le person­
nel sera donc comme suit: M. le 
chanoine Léon Pratte, supérieur; 
Mgr G.-P. ('hoquette, P.-I)., vice- 
supérieur; M. le chanoine J.-A. 
Dubrcuil, procureur; M l’abbé P. 
S. Gcndron, chapelain des SS. de 
Sainte-Marthe; M. l’abbé Arthur 
Vézina, professeur d’anglais; M. 
l’abbé P.-A. Lafond, en repos; M. 
l’abbé Gustave Roy professeur 
d’histoire du Canada; M. l’abbé 
Charles Lcseault, professeur d’an 
glais; M. l’abbé J.-B.-O. Archam­
bault, préfet des études; M. l’ab­
bé J.-E. Laferricre, professeur 
d’histoire et directeur de i’Acadc- 
mie Girouard; M. l’abbé Elphc- 
ge Gcrvais, professeur de grec en 
belles-lettres et rhétorique; M. 
l'abbé Joseph Lemav, professeur 
d’A remet bique; M. l’abbé Hector 
Morin, professeur de philosophie,
1er cours; M. l’abbé Louis N. Rav

»

moud, professeur de Syntaxe spé­
ciale; M. l’abbé Rosario Martin, 
assistant-économe; M. Publié Ul- 
déric Decclles, professeur de Ver­
sification. 1ère division; M. l’abbé 
Desmarais, directeur des élèves; 
M. l’abbé Henri Mongeau, profes 
scur de Syntaxe, 1ère division; M. 
l’abbé Philippe Auger, professeur 
de Molles-Lettres; M. l’abbé Rosa­
rio Yadnais. professeur de Rhéto­
rique; M. l’abbé Auguste Léves­
que, professeur d’anglais; M. l’ab­
bé Euclide Thcberge, professeur 
de science; M. l’abbé Elie Renaud, 
étudiant à Québec; M. l’abbé Eu- 
clier Martel, étudiant à Québec; 
M. l’abbé J.-Hcctor Bernard, pro­
fesseur de diction et de chant; M. 
l’abbé Gérurd Albéric Dcgrand- 
pré, professeur de grec en versifi­
cation; M. l’abbé Gérard Lusi-f 
gnan, professeur d’Eléments Ln-r 
tins, 1ère division; M. l’abbé Emi- 
lien Ravenelle, professeur de Mé­
thode, 1ère division; M. l’abbé Ra­
oul Martin, professeur d’Eléments 
latins, 2ème division; M. l’abbé 
Roger Préfontaine, infirmier; M. 
l’abbe Ovila Fournier, assistant- 
professeura de sciences; M. l’ab­
bé Armand Brouillard, profes­
seur de Syntaxe, 2ème division; 
M. l’abbé François Leblanc, pre­
mier maître chez les externes; M. 
l’abbé Arthur Proulx, professeur 
((’Elements latins, 3ènic division; 
M. l’abbé F.-X. Côté, professeur 
de Mathématiques; M. l'abbé Al­
cide Roy, premier maître de dis­
cipline; M. l’ubbé Emilicn Chu- 
gnon, 2èmc maître che z les exter­
nes ;. l’abbé Aimé Langlais, pro­
fesseur d’anglais; M. l’abbé Ra­
oul Dufresne, 5èmc maître de dis 
cipline; M. l’abbé Horace Bernard 
serveillant à la petite étude; M. 
l’abbé Adrien Dupuis, professeur 
d’Eléments français; M. l’abbé Lu 
cicn Beauregard, professeur de 
Philosophie, 2ème cours; M. l’ab­
bé William Morin, 2cme mai Ire 
de discipline; M. l’abbé François 
Morin, 3èmc maître de discipline; 
M. l’abbé Léo Larochelle. lèmc 
maître de discipline; M. l’abbe 
Raymond Chaput, professeur de 
Méthode, 2èmc division.

—----------- :-o-:--------
Décès

On nous apprend qu’un câble- 
gramme vient d’arriver de Rome, 
annonçant le décès de la révéren­
de Soeur Thérèse de Marie supé­
rieure des Soeurs du Précieux 
Sang, du Monastère de Rome.

------------- : -o-:-------------

Election
Lundi soir dernier, à la mai­

son des oeuvres catholiques, avait 
lieu l’élection annuelle des offi­
ciers du cercle d’étude des S\n- 
dicats catholiques, à Stdlyacin- 
the. au lieu de leurs réunions or­
dinaires, dans la maison des 
Oeuvres Catholiques. L’heureux 
choix des officiers est le suivant: 
M. Albert Richard, réélu presi­
dent; M. Mineau, vice-président 
et maître de chapelle; M. Cadot- 
te, secrétaire; M. Joseph Rnill.ir- 
geon, trésorier; M. Hervé Lachan­
ce bibliothécaire. La prochaine 
réunion du cercle se fera le 11 
juillet prochain.

Dans l’Ouest
M. Harry Bernard, directeur du 

Courrier de Saint-llvacinthe, est 
parti cette semaine pour l'Ouest 
canadien, où il prend part au 
\ oyage de la Liaison française, or 
ganiséc par l’Action catholique, 
d< Québec, et le Chemin de Fer 
Canadien National. 11 visitera les 
principales villes de l’Ouest, se 
rendant jusqu'à Victoria, C. B., 
M. Bernard fait partie du groupe 
de journaliste attaché à l’cxcur- 
s‘(»n. Outre le Courrier, il repré- 
sr,dc le Devoir, de Montréal

:-o-:-

:-o-:

A la cour
M. Emilio Picard, de la parais­

se de St-Hugucs, arrêté ces jours 
derniers sous l’accusation d’avoir 
vendu des boissons sans permis, 
à Comparu le 28 courant devant 
le Magistrat de district M. Emile 
Marin. L’accusé à plaidé non 
coupable et sa cause est remise à 
huitaine pour entendre la preu­
ve.

Distribution de prix
La distribution des prix aux or­

phelins de l’Hôtel-Dieu de St-Hya 
l'inlhc a eu lieu hier soir le 2d 
courant dans les salles du bazar 
d<* cet •institution. Nombreux é- 
t'dent les parents et les amis des 
enfants- qui- ont -été couronnés. 
Dans la première rangée nous a- 
v«*ns remarqué tout particulière­
ment Mgr P.-S. Desranleau, V. G. 
Vgr L.-A. Sénécal P.-I). curé de 
St Denis sur Richelieu MM. les 
ahhes Honorât («endron, chape­
lain de l’Hôtel-Dieu. L.-T. Plia­
ient assistant chapelain, O. Pclo- 
M11 iii, A.-F. Kérouac, Hector Na­
deau P.S.S., de Montréal, J.-B. Na­
deau, chapelain des Révérendes 
Soeurs de la Présentation de Ma­
rio a la Maison mère, M. le clianoi 
ne N. Desmarais, curé de la Ca­
thédrale. Les prix ont été nom­
breux et h* programme a été bien 
rempli.

:-o-: —

Anniversaire
A l’occasion de son 25ème an­

niversaire d’ordination sacerdota­
le, M. l’abbé J.-B. Nadeau, cha­
pelain de la Présentation de Ma­
rie, à St-Hvacinthe, a été l'objet 
d’une manifestation sympathique 
de la pari de ses anciens compa­
gnons do collège. Ceux-ci au nom 
bre cle cinq, tous résidant à St- 
Hvacinthe, sont allés commémo­
rer avec lui ce souvenir, et lui ont 
présenté en même temps un bré­
viaire. Prenaient part à cette réu 
nion d’un caractère tout-à-fait in­
time M. le chanoine Napoléon 
Désunirais, curé de la cathédrale, 
le* Notaire Albert Jodoin, le Dr 
Collette. l’Avocat J.-B. Bousquet 
et M. Ernest Lemoync, mécani­
cien.

:-o- :----
Personnel

M. Marc Tormcy et Mademoiselle 
Géraldine Tormcy de Ste-Rosa- 
lie, sont actuellement à Ottawa, 
pour assister à la fête de lu Con­
fédération.

Le Révérend Frère Origène, fils 
de M. Louis Rarceloux du Cana­
dien Pacifique, esl de retour de 
Manchester, N. H., où il a ensei­
gné cette année. Il est revenu 
pour assister à la retraite de sa 
communauté qui aura lieu chez 
les RR. Fis du Sncr-Coeur. à la 
Maison Mère de SI Hyacinthe.

:-(>-: —

A la cour
Notre cour de magistrat a siège 

mardi et mercredi sous la prési­
dence du magistrat Emile Marin.

Lundi a été soumise la saisie 
revendication de Win Maclean, de 
S.-Théodore d'Aclon contre Vic­
tor Middle, de la même localité 
au sujet d’un épnndeur d’engrais 
dont la possession était fortement 
discutée, vu que la même person­
ne avait vendu le même article 
à deux. M. Middle, assisté de 
Mire J.-B. Bousquet, prouvé que 
sa possession remontait à quatre 
jours avant celle de M. Madean. 
M. Ringuet, de Druiuinondvillc, 
occupait pour ce dernier. Juge­
ment a été rendu ce matin, ren­
voyant la saisie revendication, a­
vec dépens contre M. Madean.

Ce matin a été continuée la cau­
se de Endhnrd, commerçant de 
loin, de New-York, contre Dame 
Heine et Vir. Il s’agit de quatre 
chars de foin que le demandeur 
aurait refuse, et cela sans raison 
compte réciproques. La cause a 
été en partie soumise sur commis 
sien rogatoire. Elle est en déli­
béré. M Chagnon, assistait le de­
mandeur; M. Bousquet, occupait 
pour In défense.

Vu la changement prochain 
dans le poste de protonotaire (h* 
ce district, le département de la 
justice a envoyé deux de ses re­
présentants, MM. Laroche et Geof 
frion, inspecteurs, faire le bilan 
de se terminer. On attend de 
jour en jour la nomination du 
successeur de feu M. H.-A. Beau­
regard.

Parade
La parade du Cirque Spark au­

ra lieu mercredi matin le 6, vers 
les 11 heures. Elle partira du 
Manège Militaire et suivra les rues 
Laframboise, Girouard, St-Micliel 
Cascade, St-Simon, St-Antoinc, 
Si-Hyacinthe. Cascade, Mondor 

et Laframhoi.se pour reourner sur 
le terrain du Manège Militaire.

: -o-: -
Personnel

M. et Mme Joseph Guricpy et 
leur fils Erdras ainsi que M. et 
.Mme Joseph Cormier de Léomins 
ter. Mass., étaient en promenade 
chez M. et Mme Louis Rrouillcttc 
de la rue St-Claude ainsi que chez 
d’autre parents et amis de cette 
ville et des environs, la semaine 
dernière.

:-o-:

Croquet
l’n match de croquet entre six 

joueurs, aura lieu sur le terrain 
des Chevaliers de Colomb diman­
che après-midi à 1.30 lires. .

Le public est cordialement in­
vité.

— :-o- :

Obsèques Besuregard
Les funérailles de M. H.-A. 

Beauregard ont eu lieu vendredi 
dernier à la cathédrale.

Le défunt qui était Agé (h* 03 
ans était protonotaire du district 
do Si-Hyacinthe depuis au-délà 
de 35 ans.

Il laisse dans le deuil outre son 
épouse née Eugénie Fontaine, 2 
lils Fernand et Philippe, une fille 
Blanche en religion révérende 
soeur Ste-Cécüe de Marie des Re­
ligieuses de la Présentation de Ma 
rie de cette ville.

La levée du corps a été faite 
par l’abbé Edmour St-Pierre, vi­
caire, qui chanta aussi le service 
assisté des abbés Basile Benoît et 
Antonio Petit, comme diacre et 
sous-diacre.

Les porteurs étaient MM. T.-D. 
Bouchard, député au provincial 
et maire de St-Hvacinthe, René 
Morin, député nu fédéral, maître 
Gustave Chagnon, C.R., J.-L. Cor 
mier, shérif, maître Victor Chabot
C. R., H. S.-Germain, N. P.

Conduisaient le deuil les deux
fils du défunt Fernand et Pliillip- 
pe Beauregard, M. Gaspard Des­
serres, Orner Desserres, Victor 
Morin, N. P., Roger, Jean et Lu­
cien Fontaine.

Dans le cortège on pouvait re­
marquer l’honorable P.-G. Mar­
tineau, de Montréal, Emile Marin 
magistrat du district, l’honorable 
Ernest Choquette,, conseiller Lé­
gislatif. J. Bissonnette, R.-A. Tru­
deau J.-II. Morin, N, Morin, N. P., 
J.-L. Cormier, II. Brunellc, N. Go- 
beille, C. Cormier, J. Laframboi- 
se. de Montréal, J.-H.-L. Page, M -
D. , H. Marcliessnult, Paul Lantôt.
L. -P. Morin, E. Benoit, A. Morin. 
G. Beaupré, A. Chevalier, cche- 
vin, C.-L. La lime, L.-A. Beau dry,
M. D., M. St-Jncques, N. Godboul. 
A. Bourgeois, chef de police, E.-N. 
Sénécal, H.-N. Pagnuelo, A. Cndo- 
rette, J. Miclion, R. Gcrvais. W. 
McMorran, E. Soulis 1* Benoit, 
bonis Lussier. C. IL, G. Chagnon. 
A. Fontaine, A. Archambault. O. 
Louis Augustin, J. - S. Boaudet,
N. P., A. Dufnult, O. Sicotte, Ed. 
Duckett, J.-A. Viger. M. I).. L. 

Blanchard, L.-A. Brunellc. N. P.. 
A. Rlnndin, J.-B. Bousquet, avocat 
A. Brodeur, R.-IL Rainville, C.-J. 
Grégoire. A. Cliarland, A. Lasson- 
de et une foule d’autres.

Dans la nef on remarquait les 
révérendes SS. de la Présentation 
de Marie, de Notre-Dame de Lu­
rette. les RR. SS de l’Hôtel-Bieu 
ainsi que plusieurs élèves de nos 
différentes maisons d'éducation.

La chorale de la cathédrale c- 
tait sous la direction du profes­
seur Léon Ringuet, madame doc­
teur J.-N. Paul Fournier touchait 
l’orgue.

------------- :-o-:—-----------
Feu M. Victor Castel

Nous apprenions, ces jours 
derniers, la mort de M. Victor Cas 
tel, fils de M. Edouard Castel. 
Charleston Ctity, et petits-fils de 
M. et Mme Xavier Aubin de St- 
Joscph d’Yamaska.

Le défunt était Agé de 21 ans et 
neveu de M. J.-D. Aubin, agent de 
Légaré Automobile.

Les funérailles ont eu lieu le 
22 courant, en l’àglise paroissia­
le de St-Joseph d’Yamaska et le 
service fut chanté par M. l’abé 
Hugues Lafontaine, curé de cet te* 
paroisse.

Nos sincères sympathies aux 
éplorés.

STE-HELENE DE RAGOT
Pendant Quarante Heures les 

fidèles rendirent: “Amour et Gloi­
re à Jésus Hostie” (pii était expo­
se au milieu des Heurs et des lu­
mières tout invitait au recueille­
ment et a la prière aussi ces pieux 
exercices furent suivis fidèlement 
pars Ion. Sont venus prêter leurs 
concours à M. l’abbé Petit pour 
des confessions MM. lesabbésDe- 
(iranpdé Côté et Rourgeault du 
.Séminaire de St-llyncinthe.

: -o-:-------------
Beurre et fromage 

CORNWOLL, 27 — On a offert 
1,18(1 meules de fromage blanc et 
1.191» de fromage coloré à lfi 3-1 
senlins la livre.

ST-11YACINTIIE, 27 — 100 boi­
tes de beurre pasteurisé ont été 
offertes à 31 1-2 cent ins; pus de 
ventes, 320 meules le fromage 
ont été vendues 15 1-2 contins la 
1 i v re.

DANVILLE, 27. On a vendu 
911 meules de fromage1 à l’enchè­
re aujourd’hui, à lfi 3-1 contins.

:-o-:--------
Pour la basse-cour

Des hasse-eour entière ont été 
tuées par la vermine, les poux et 
les miles. Les insectes retardent 
la croissance des poules et rédui­
sent la production des oeufs. Flv- 
I ox détruit les poux et les mites 

• le la volaille. Aspergez légère­
ment les volailles adultes, sous les 
ailes, de même que les poulaillers 
H les nids. N’aspergez pas les 
jeunes poulets. De simples ins­
tructions sur chaque bouteille à 
cliquette bleue, disant comment 
se débarrasser de tous les insec­
tes de la maison ou de la grange. 
Insistez pour avoir Flv-Tox.

- :-o- :-------------

ETAT-CIVIL
CATHEDRALE

Naissances 
2fi juin.

Brunet: Marie - Thérèse Emma 
enfant de Léon Brunet et de An­
toinette Larocque.

Parrain et marraine: Alfred 
Brunet et Emma Lavallée.

20 juin
Joseph- Jean-Paul - Eugène en­

fant de Aimé Carbonncau et de 
Corinne Murineuu.

Parrain et marraine: Pierre 
Bergeron et Hélène Bernard.

2fi juin.
Joseph-Ovide André enfant de 

Elude Savaria et de Mary Sulli­
van :

Parrain et mamiins: Ovide
(itiilbaull et Yvonne Suvario. 
Sépulture
21 juin. •

Joseph Alphonse Cadotte époux 
de Albina Chagnon décédé à l’âge 
de G5 ans fi mois.

25 juin.
Arsène (îenest, veuf de Domi- 

IiIde 'Parte décédé A PHÔtel-Dieu 
à l’Age de 83 ans.

20 juin.
Marcel Laperle, 10 jours, fils de 

Gaston Laperle et de Donalda Lu 
boss i ère.
Mariage.

Le 28 juin, Joseph Louis Arthur 
Plaiiiondon fils de Louis Plamon- 
don et de Louise Arsenault, avec 
Cécile Chagnon, tills de Wilfrid 
Chagnon et de Marie-I.se L’Espé­
rance.

:-o-:-------------
NOTRE-DAME

*

Baptême
18 juin, Marie-Anne Madeleine 

tills de Waller Verrette et de Lu- 
mina Villiard. Parrain et mar­
raine: Joseph Pouliot et Emma 
Villiard.

18 juin, Marie-Bita-Lucienne, fil 
le de Georges St-Roch et (l’Aurore 
Gauthier. Parrain et marraine: 
Gelas Gauthier el Albina Meunier.

19 juin; Marie-Pauline-Léonie, 
fille de Hervé Lemondc et d’F.lo- 
dia Beauparlant. Parrain et mar­
raine Xavier Beauparlant et Mé­
lodie Biendeau.

23 juin, Mnrie-Thérèse-AJicc, 
fille de Eplircm Coiirchesne et de 
Josephine Fortier, Parrain et mar 
raine Joseph Bissonnet et Arcé- 
lie Laperle.

21 juin, Marie-Cécile-Jeanninc, 
fille d’Alphonse Guillemuin et 
d’Oraeipha Beauparlant. Parrain 
et marraine. Xavier Beauparlant 
cl Mélodie Biendeau.
Mariage.

18 juin. Entre juscph-Raoul* 
François-Xa vier-Gérard Gcrvais 
H Blanche-Alexandrine-Aurore 
Harnois.
Sépulture :

20 juin, Rose-Alma Daigneault
22 ans,
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SOUVENIRS OU PASSE
EXTRAITS DE VIEUX NUMEROS DU 

COURRIER DE SAINT-HYACINTHE

MAIRE —« - N. Na P- Bouvier de 
Ste-Hélène a été réélu maire de 
St-Hélène pour l'année courante.

M AuuMin Meunier a été réé­
lu maire de St-Liboire pour l’an­
née courante.

— 10 février 1885—
• « ^ * ____ l M1

BASQl E DE ST-HYA Cl NT HE— 
A ravseiiililei des actionnaires te­
nue le lundi, 16 courant, les mes­
sieurs suivants ont été codirec­
teurs «le la Banque de St-llyacin- 
tlie pour l'année courante. A. Bril­
lon, Dr If.-A. Migneault. J.-B. 
Brosseuu. M E Bernier. G.-C Des 
saillies, Ch.s Lt-doux. V.-B. Sicot- 
te, Chs St-Jacqucs, John Y. Miller.

17 février 1885—
1)1. K ET (U l< Nous avons reçus
hier la visile «le M. Sylva Clapin, 
arrivé, dimanche encctte ville, a­
pres un séjour «le trois ans en En-J 
rope. Notre distingué concitoyen 
dont la réputation littéraire est 
aujourd’hui des plus enviables, 
revient enchunté de son tour d'Ku- 
rope.

17février 1885 -

OEAEDICTIOX de tableaux
- Mercredi prochain, le 18 cou­
rant. il y aura à St-Dominique, 
bénédiction solennelle de deux 
tah * iu\ pour l’église de cette pa­
roi w Mgr Fabre présidera la 
cer* munie, à laquelle les mes­
sieurs* du clergé sont respectueu­
sement invités.

- VI mars 1885 -
:-o- :

BLRSOSSEL — M. le Notaire J. 
d* L i idle est parti hier pour 
C)m. t . ou l’appelle la conven­
tion d' la société d’industrie lai- 
tien qui i lieu demain.

10 mars 1885—
:-o-:

:-o- :

■ *■ >/• *-

DECES

. .a i elle \ ill*, le 27 janv 1er est 
i dt M 1 * mis t ludèr» . a 1 age

• s av h. « re 7J ans et i mois
11 .iiss« }h>ur «i* pion i > « perte

i i m < , n • ' ;s« ÎIICOIIM»! aille.

\ st i h if a s sur Bichelieil le SI 
n ui mt. est déc ed» r. a l’âge de 
11js J ) I lie Billhuilt rn Bousquet. 
»t s d M \ 111 ahle l.o/eau, cul­

t «O ir. apr« s un* longue tnala-
• souflrrte avec la plus grande 
- - 'nation.

iism un époux et cinq en- 
1 .lits \ en lias âge.

81 jam ier 1885

m \i;i \u

\ M I usta h» le J8 jam 1er. par 
(.m ai. .p la lieu. Antoine

' s- | ;•!•[ i*ni
! t I»! < ai a Al i it M »B ili.t I hioust.

• c (h t -B 1 )aoiist. M 1* Pour le 
at. .les Deux Montagnes.

. f» v rier 1880 
* - o- *--------------------——

S I .C1.SAIBE

I.. ai des fl i « iers de In so­
! té St* lean Baptiste a eu lieu di­

ll courant Voici le 
: suit it du ballottage.

N! i* il il »é J \ Provençal, cha­
M Oct Senécal, président 

i r a r «• : M I ..-11. Beaudry, pré­
lent tif; M. Ci V. Gig lit, pre- 

• r president ; M < lis Meu- 
d vice-president; M P.- 

P» 11. tier, secret lire archiviste; 
> \ ♦ \ \r* liamhatilt. assistant

archiv islt* ; M. \ -(i.-N. 
« Miguv. se. r» t tire correspondant 

Adé.I trd tîarenu, ti « sori< r. M 
m on N \ iM ;i\. assistant tré- 
,. i v \ | i x t Désauh s, d 

positaire; M 1 *1). Ogilen. coin- 
ssain ortl *mvati ur; M Joseph 

s • gisseur; M Nap I)es- 
»ssi\t ant ri g ns, ur. Al A! 

rre Denis. B »b< rt * Ktignv, Chs
s< et F Berthiuiinu . < ommis- 

s, r«*s enquêteurs
- fi v rii r 1885

1)1 RI.oM ES A une réunion «lu 
hureaii «les examinateurs, à la- 
• Iut lit assistaient les Hévds MM. 
A -\. Bernard. I Boivin, P. La- 
rocheile et M. N. Gervais, les cer­
tificats suivants ont été accordés:

Ecole modèle. 1ère classe. Mlle 
Honorine Préfontaine, West Shef 
ford; \ng et Frs. Hose Ménard. 
Me-A rigide, 1rs.

Ec«»Ie élémentaire, 1ère classe. 
Klisabelle Brien, t’pton; Paniélia 
Dionne, Drummondville; Marie- 
Bosi Marcoiîx, Arsélia St-Onge, 
l.aiir.i Marcoiix. Rosa Bnuiult. Hé- 

• « Ste-Marû de Mon-
nojr; M un Denise Binville. Ste- 
Brigich et M II Dubé. St-Hyacin- 
tho.

ôfévrier 1885 —

!>El ES Le 80 janvier, à St-Pie, 
l'un des plus anciens citoyens. M. 
Hilaire Deschamps, a l’âge de 80 
ans.

- 7 février 1885

CIIAXGEMEST — Le Rév P.
Jacques dominicain a laissé le 

couvent «le St-H\acinthe. pour al­
ler à Ottawa. »*t il est remplacé ici 
par le P. Eugène (îauvreuu «l’Ot­
tawa.

21 février 1885—
------------:-o- :-------------

DECES Au couvent «les Soeurs 
<!«* la Ppividence. à Beloeil, le 2G 
du courant, à l’âge de GG ans. est 
décédée Dame Mélanie Préfontai­
ne. épouse de feu Cléophas Per­
reault. Ses funérailles auront lieu 
a Beloeil. lundi prochain. 2 mars, 
à 10 heures.

Mme Perreault a passé la plus 
gramle partie de sa vie à St-Hya- 
einthe où elle a donné l’exemple 
des vertus chrétiennes. Nous of­
frons nos condoléances à sa fa­
mille afTligéc.

—28 février 1885—
:-o-:

-;-o-;
ES ni LIE NI Aimé Jeannottc, 
de pu lé coroner du district de St- 
Il\acinthe. a tenu à Acton Vale, 
le I février courant une enquête 
sur le corps de Jules A miette, dé­
cédé subitement la veille à Box- 
ton.

Verdict «lu juré “mort d’une ma 
ladie «le coeur’’. Le défunt était 
âgé de 57 ans.

7 février 1885—

M .Mil ACE — Le 16 du courant à 
l’église Notre-Dame de St-Hya- 
cintlie, M. Louis Gamin, condui­
sait à l'autel Mlle Emélie Sévignv. 
La bénédiction nuptiale leur fut 
donnée par le B. IV Morand. Gar­
çon d'honneur. M fuseph (’.hoquet 
te; fille d’honm ur. Mlle Diana 
Sévignv.

Nos meilleurs souhaits aux non 
veaux époux.

—26 février 1885—
:-o- :

:-o- :

;-o- ;

ENyl’ETE

11 Bill, liai d. coroner du dis 
t r ii-1 d< 8* 11\ uiiitiH-, .i tenu le 2 

ir i t. » \cton-\ nie. une 
: êti sin U - orj•> ,i«- Augustin 

: • ig< de 69 i 11 N. mort su-
méme jour. Verdict 

des jiii.N mort de paralvsie tin 
coeur.

5 février 1885 

M MALLE Tl K

ST-CES URE \a 2 février, M. 
L. Pepin Kcr. N P., a été nommé 
de nouveau maire, par le Conseil 
«lu Village.

7 février 1885 —

Soi \ ELLE A G EX CE - Nous
pprenons avec plaisir que M. Eli. 

AI ithieii, le populaire agent du 
i entrai Vermont, vient d’être nom 
me agent a St-11 v acinthe pour 
toutes les lignes, le chemin de 

fer «lu i anada et des Etats-Unis. 
7 février 1885

Voici Une Preuve Que

ZUT OO
Arrête Le Mal de Tète
M. B. P. Tom kins, ex-Mair* de Cqa- 
licook, le prouve:
“Vos Tablette» constituent nn rtmMe 
wti et efficac* pour le mxl de tète.

M. Georve éditeur du "Gnmby
Leader Mail", le prouve:
“Vos Tablette» ZÙTOO méritent d ê-t 
universellement connues comme él*Ll 
un remède sûr et efficace.
A. C. Hanson, B A., K.C., Colonel des 
Hussard*», le prouve:
“Je prends les tablettes ZUTOO, et Je 
considère qu'elles sont un remède très 
satisfaisant pour le mal de tète '.
16c. la boite— chex touj les marchanda.

:-o- :

;-o- :

Noln jciiiic ami. NI Mal le tic, 
«;ui vit ni d’élre admis a la prati- 
« it du droit, s’établit ici pour c\- 
• t*r n profession 11 tiendra bu- 

u. i I hmi>. a l'étude de M 
s v lin, \ P Nous lui

M*iih. * i n i , hell* l'arrière que 
m‘n qualités distinguées lui pro- 
niellt nt d’ailleurs.

5 février 1885—
--------------- -------------------------

ASSURAXCt Ml WELLE A 
une assemblée dtsmembres de la 
< i d’Assuranee Mutuelle contre 

. «i* ! paroisse d«- St-Char- 
1 n. tenue le 2tl janvier dernier, 

Ndirecî *i*n dont les noms sui­
vent ont été élus;

MM- Honoré Meunier. Jos Lus- 
s,t r- Adolphe Hébert. Octave Lan 
/ tu. Allred Petit. J -Bte Douaire. 
Mjîïionse 1 .elxtcuf. Misaci Dclau- 
rii r et Pierre Laporte. M. N. Ger- 
v i’-* a eté reélu secrétaire.

5 février 1885—

SOS RAQUETTEURS — l-es a­
musements organises par nos 
» lubs de raquettes “St-H v acinthe” 
et ‘Le Trappeur’” ont été un suc­
cès du commencement à la fin. 
Deux clubs de Montréal le “Ca­
nadien’ et le Trappeur’ avaient 
« té invités et ont contribué par 
leur presence à l'éclat de la dé­
monstration.

Le matin tous les raquetteurs 
assistaient en corps à la grand'- 
messe «le la Cathédrale.

10 février 1885—

DECES - A St-Burnabé le 20 f« 
vrier courant Jean-Baptiste Ber- 
thiaume epoux de Julie Ciirouard. 
ii l’âge «le 27 ans. 11 laisse avec 
son épouse inconsolable, un en 
fan! en bas âge, trois de ses en­
fants l’ayant précédé dans 
tombe. Son service a été célébré 
par le Hév M. Beaudry vicaire d 
La Présentation.

2G février 1885—
:-o-:

!

;-o-:
l.Sol ETE — M Aimé Jeannotte 
Député C.orone» du District de 
St Hyacinthe, a tenu à St-Pie. le 
scpt février courant, une enquête 
mi- le corps de Jean-Bte Jacques,1 
decede subitement le même jour.

Le Jure après avoir entendu les 
depositions des témoins et du mé­
decin a rendu un verdict de “mort 
d’une maladie de coeur".

Le défunt était âgé de 71 ans.
—10 février 1885—

------------ :-o- :-------------

CHAXCEMEXTS ECCLESIASTI­
QUES - Le Révd, M Sicard est 
transféré du vicariat de St-Denis 
à celui de Beloeil, et le Révd M. 
Fa ut eux du vicariat de Beloeil à 
celui de St-Denis.

Le Révd M. Lambert qui jus­
qu’à ces derniers temps était reti­
ré a Beloeil, defineure, mainte^ 
nant chez M. le curé de St-Pie de 
Bagot.

ACQUISITION — Les fonds «i 
magasin de Madame Moisan. r;n* j 
Cascades, a été acheté hier mutin, j 
par M. Chaput.

—26 février 1885—
DECES. — En cette ville le 28 fé­
vrier. Pierre Roy s’éteignait dan** 
le Seigneur à l'âge avancée «le 7«‘ 
ans et 7 mois. Il laisse pour le 
regretter une épouse et cinq en­
fants inconsolables.

—3 mars 1885—
:-o- :

DECES — A Et-Joseph de St-Hva 
vinthe le 3 courant après une 1< n- 
gue maladie, Marie Hermine Ma­
jor. épouse de Joseph Trembla’*, 
cultivateur à l’âge de 46 ans et 
G mois. Elle laisse pour déplorer 
sa perte trois enfants en bas âge. 
Son service et sa sépulture au­
ront lieu demain à huit heure*.

—5 mars 1885—

ROSSE S OU V ELLE — Nous ap­
prenons que la Cie du Téléphone 
Bell doit commencer bientôt les 
travaux pour la communication 
téléphonique entre notre ville et 
Montréal.

mars 1885— I

l/OSSI I K - Aux courses en ra- 
cju* t< ** ;üi ont eu lieu dimanche 
a M u n .il. M. P.-E. de LaBruère 
est r riv« le premier dans la cour­
se d’u » demi-mille, ouvert au 
clubs d* St-Hyacinthe et M. Ca- 
mil!« Lussier second.

-10 mars 1885—

LORD MOUNT STEPHEN
limier président du Pacifique 

( ^a4Üen et Tun *i<j ceux qui risqué- 
rent la ruine et le désastre j^our mener 
L bien l‘entreprise qu‘ils avaient 
UnoAe.

Les Esquimaux savent se débarrasser de | 
l’ECZEMA promptement *

I % n uni n. nAini".*. ni ;vli^rTn4.v-* »«•« 1* font leur» pr.»;*fp* m «'■J serment* 
rrmrJr* fk>rtv qu pr.-mptement. N*uu« conruui^

vn» m^mîefuint le Mvrrt Jr Irur frm.-Jr contfr îoutr» le» Jp La
Vou» pinjvrz *»>u* le pr.nuM C r»l L'ONGUENT ESKIMO.

I .r r-» Krrtno mrtnr% Jr Inifm i Ju rru*l Je '«arbr. J<-» u*rtrt« Je
Je .a ^ratenJe et Jr t»*utr« maUJie* Je -a prau et Je- détruit î*rr-+- 

qu immeJiatetncnt.

EilK«i-le de votre pharmacien ou de votre marchand.

Prix 75c. et 91.00 le pot. in­
satisfaction garantie ou argent remis. j

Echantillon gratia aur demande.

ESKIMO 01 ATM EXT COM PA XV
MANSONVILLE. P. Q.

En vioti aui phiraadis Brodiur. Lanctôt et Gauchtr. St-Hyacinthe. 2

H
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VOTRE SUCCES 
EST ASSURE
lorsqqe Vous 
emplo>'e5 la

POUDRE 
A PATE

A/4GIQUt
la Plus Haute Qualité. 

Prix i^lqdéré.
FABRIQUEE EN CANADA- 
NE CONTIENT PAS D ALUN

LA CIE. E.W.GILLETT LTEE.
TOBONTO

MONTREAL QUEBEC

I : -o-:

i-t- ; i i- ;-î-h-h-w-k--:- «-H-H

FL’MFZ le fameux cigare Abbey. 
Un cigare de haute qualité à uu 
prix si bas qu’il étonne. S’ad. à 
A.-J. Gaudreau, G8 rue Ste-Anne

rv

m

| QUESNEL
exempt de nicotine -, ne fatidue pas lesaevfs

meme qualité depuis.
\atid\

’/iâ - >

qns

/ r trji /ç,*wi*r ablt Sir 
J c h n A MiUd n J U,
r.C., G.C.B.. D.
C. !... frfriitr rnt~ 
n i: It f a u C<; t: a Ja de 

■ ' 7 • • " et de
.’.'JS iî fS^f. Petit, 
de ttî de .'j M.: •! u •

fc.. tu * et j / ife defui: 
tSSjjm ? •nor:

• n/eu

Le premier premier ministre du Canada
Lf premier president de Ai M a nu facturées Life

LK très honorable Sir John A. Macdonald ne 
pensait p.is si bien faire. La compagnie 
de son choix, comme le pays «.j 11 il aima 

tant, est forte, virile et progressive. Depuis 
quarante ans, cette institution a vu son chiffre 
d affaires aller toujours en augmentant, parce 
qu elle n a cesse de donner aux assurés ce qui 
peut se trouver de mieux en fait de contrats 
d assurance-vie. Fortement attachée aux prin­
cipes de saine assurance-vie. sa prodigieuse évo­
lution va de pair avec la merveilleuse expansion
de ce grand Dominion dont nous sommes tous 
hers.

Sir John et le groupe d'homme-universellement 
connus qui ont fondé la Compagnie ne sont plus 
de ce monde aujourd'hui, mais la position de 
premu r plan delà Manufacturer- Life témoigne 
eloquemment de leur clairvoyance et de leurres-
prit d entreprise.

THE

Manufacturers Life
INSURANCE COMPA.NY

HFÙK SOCIAL - . TORONTO. CANADA

J.-A. BELANGER, représentant à St-Hyacinthe.
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De jolies filles et 
de beau chevaux 

au cirque Sparks
I c gérant Charles Sparks, du 

fini,le Sparks, se vante de deux
Il sait élever des chevaux 

mir-santî et s’assure les service de 
jolies filles pour monter ces che-
Vîl 11 X. , i «r c I.\ ucon, Géorgie, ou M. Sparks 
demeure, et où le Cirque u ses 
quartiers d’hiver, M. Sparks pos­
ait- (h* vastes écuries où il con- 
s.u re une partie de son temps à 
iv levage et à l’entrainement des 
chevaux qui jouent un si grand 
rôle dans les activités du cirque.

Bien que de nombreux palefre­
niers experts s’occupent des che­
vaux, M. Sparks s’occupe d’eux 
lui-même.

II s’est spécialisé dans l’élevage 
(|«- chevaux indigènes, mais ses 
écuries comptent encore de beaux 
•.jiécimens de chevaux arabes et 
allemands, tous domptés merveil­
leusement. L’un de ses meilleurs 
groupes est arrivés récemment de 
Stcllingham, Allemagne, et comp­
te seize chevaux, évalués à lu jo- 
liesomme (te $50.000,00. Mais il 
faut plusque des beaux chevaux 
pour compléter et rendre vrai­
ment attrayante une exhibition 
chevaline.

Ici M. Sparks est heureux de de 
meiirer en Géorgie, car il y trouve 
à portée de sa main des centaines 
de jolies filles, parmi lesquelles il 
lui est loisible de choisir les sou- 
plescavalicrcs qui ont tant ajou­
té à la renommée du cirque 
Sparks. Le public pourra admi­
rer chevaux et cavalières à la 
grande parade de 11 heures, le 0 
juillet prochain. On erra aussi, 
à la parade, des animaux sauva­

ges dans leurs cages, des élé­
phants, d’autres attractions nom­
breuses, et enfin trois fanfares qui 
raieront le tout de musique. La 
représentation principale, cette 
années, sera encore plus luxueuse 
et plus remarquable que les an­
nées passées. Elle commencera 
à Ifheures l’après-midi, à 8 heures 
le soir. Les portes seront ouver­
tes une heure plus tt, cependant, 
ulin que le public ait le temps de 
voir la ménaerie. Les caes des 
animaux sont toutes éclairées à 
l’électricité, desortc que les visi­
teurs pourront admirer à loisir 
les divers spécimens zoologiques. 
Attraction spéciale: LE CANADA 
HISTORIQUE. Les billets seront 
en vente chez E.-H. Richer & Fils 
Enrg., 127 rue Cascades, le jour 
même de la représentation. Les 
prix seront els mêmes qu’au gui­
chet du cirque.

LES COURRIERS
ST-HUGUES
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?ire$to»e
baigne les cordes de 
la carcasse dans une 

solution de 
caoutchouc !

WM

L'illustration fait voir uns des cordas, 
grossio considérablement, do la car- 
casso du pneu ballon Firoatona, 
baignée daiu la gomme caout­
choutée. Le bout est désentortillé 
an 15 petite# cordes composées de 
mill iers de fibres de coton. Fire­
stone baigne toutes les cordes dans 
un# solution de caoutchouc. Chaque 
fibre est aaturée et isolée avec du 
caoutchouc, augmentant de beau­
coup la force et assurant aux cordes 
une meilleure flexibilité avec une 
friction moindre.
Ailes, dès aujourd'hui, chez votre 
distributeur Firestone le plus rep-

Croche. Il vous fornira ce# “rnali- 
•urs pneus" et vous assurera un ser­

vie# utile, ce qui signifie, un millage, 
un# sûreté et un confort additioa» 
nais.

F1RX8TONB TIRS IS RUBBER CO.
OP CANADA LIMITED 

Hamilton. Ontario
UM MILLAGE SÜPEilEU» FAB DOUA K

MESTONB FABRIQUE LES S8UL3 PMEUS
BAIGNES DANS LA GOMME 

_ CAOVTCHOUCTtE _

REPRESENTANT:

A. GREGOIRE
VULCANISATEUR

TEL SSL! SS SUE CASCADES

ST HYACINTHE, P. Q.

Dimanche, le 19 juin, pur une 
température idéale la procession 
de la fête-Dieu défila dans nos 
rues, avec toute la pompe religieu 

se qui aceompugne habituelle­
ment cete cérémonie. Il y eut 
arrêt aux deux magnifiques repo- 
soirs improvisés pour la circons­
tance, le premier chez M. Fran­
çois Beauregard et le second à 
la petite chapelle de Notre-Dame 
lu Perpétuel Secours.

Dans le cours de la journée les 
citoyens de St-Hugues feront in­
vités bien cordialement par les 
religieuses du couvent de la Pré­
sentation à visiter une exposition 
de travaux manuels exécutés au 
cours de l’année par les élèves du 
Pensionnat. Le public fut émer­
veillé de constater la quantité et 
la qualité de jolis travaux qui s’of 
frait à son admiration. A côté 
de délicates broderies exécutées 
de différentes façons avec autant 
(l’habilité que de bon goût nous 

aperçûmes des morceaux de 
couture, des reprises, des tricots 
qui ne le cédaient en rien aux ou­
vrages de fantaisie pour la per­
fection du travail. Les excellen­
tes éducatrices que sont nos re­
ligieuses de la Présentation de 
Marie ne négligent rien pour assu­
rer à leurs élèves une formation 
parfaite et dans ce but elles font 
figurer dans leurs programme 
d’enseignement l’utile et l’agréa­
ble.

Le lendemain, 20 avril avait 
lieu dans lu salle de réception du 

pensionnat la distribution des 
récompenses. Une heureuse inno­
vation apportée dans les coutu­
mes du couvent et dont il faut 
louer grandement Jes religieuses 
permit cette années aux parents 
des élèves et aux anciennes de 
l’institution d'assister à cette sé­

ance tout-à-fait intéressante. 
Quelques déclamations, des dia­
logues, de la musique, du chant 
se firent entendre et alternèrent 
avec la lecture du palmorès. La 
diction parfaite des élèves, leur 
belle tenue, les jolis chants que 
nous entendirent notamment le 
choeur des petites “Lobo au télé­
phone” captiva notre attention, 
fit naître chez plusieurs un peu 
d’émotion et fit paraître a tous 
la soirée très courte. En voici le 
programme.
Trio de piano: Mlles Thérèse 

Beauregard et Jeannette Des- 
lauriers.

Cantate; par tontes les élèves du 
Pensionnat.

Dialogue: Souhaits de Bienvenue 
Mlle E. Paradis, D. Pontbriand. 

Distribution des prix aux élèves 
de 1ère et 2ème année 

Hécitation: “Le vieux Musicien” 
par la cours de diction. 

Distribution des Prix aux élèves 
de 3ème et 4ème année 

Chant; “Lolo au téléphone” 
Un groupe de petites.

Déclamation: “La veuve de Gene- 
znbeth” Mlle M. Mélançon 

Distribution des Prix aux élèves 
(le 5ème année ' 

‘Les Moissonneurs” 
par un ytiupe de grandes élèves 
Distribution des Prix aux élèves 

de Génie et 7ème année 
Chanson: “Le Rouet de la Vie” 

par tes Musiciennes 
Distribution des Prix aux élèves
musiciennes et distribution des 

Certificats et Attestations au Mu- 
Musiciennes.

Dialogue: “Science et Education” 
Mlles Candide .Clerc et Cécile

Fontaine.
Distribution des Médailles d'or fi 
Mlles Thérèse Beauregard, Ger­
maine Brodeur «Georgette Proulx 
et Jeannette Leclerc.

Remerciements ! Adieu 1 
Bénédiction !

Voici lu liste des généreux do­
nateur.

M. le Curé de St-Hugues, Méd. 
d'Or et Volumes.

•Al. l’abbé Mathieu, un magnifi­
que crucifix.

M. l'abc Martel, vicaire, une ra­
quette pour tennis.

M. le député Phaneuf, Médail­
le d'Or et Volumes.

M. L.-II. Lafontaine, $2.50 en or.
MM. le Docteur Gendron, Dr 

Campeau, Philias Morin, Adélard 
Paquette ont donné des volumes.

M. Donat Lafond, Méd d’Or, M. 
Adélard Laperle, Méd d’Or, Mine 
Poirier de Furnham, M. J. Hé- 
mond, de Farnham, M. H. Svl-a
vestre, M. Ephraim Laperle, Mme 
François Beauregard, Mme Cata- 
ford, Mme l’olvdore Bazinet, Mlle 
Simone Pontbriand, Mme G. Ber­
nier ont aussi donné des volumes.

HUGUETTE.

SOREL

l m* retraite fermée, prèchée 
par un Rév. Père Jésuite, com­
mencera lundi soir le I juillet au 
Couvent des Révs. Soeurs de la 
Congrégation.

Celles qui veulent y prendre 
pari pourront donner leur nom 
au No Tell. 513, ou au Couvent.

Le prix d’admission, toutes dé­
penses payées est de quatre pias­
tres. Les retraitantes apporteront 
un couvert de table un nécessaire 
de toilette, un voile et une imita­
tion de Jésus-Christ.

Bienvenue à toutes celles qui 
désirent se reposer quelques jours 
dans une Sainte Solitude.

I
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ST-EUGENE de GRANTHAM

-o-:
DRUMMONDVILLE

M. et Mme Armand Bouchard, 
de St-Théodore d’Acton, étaient 
en visite dimanche, chez M. Es- 
dras Lafrance.

—M. et Mme Olivier Larocque 
de Randolph, Vt., sont venus vi­
siter leur fils et leur neveu à Drum 
mondville: MM. Gauthier et Al­
phonse Compte.

M. et Mme Dr Houle, de Mont­
réal, ainsi que Mlle Thérèse Car­
din. Mme Ad. Lemire et son fils 
Gaétan. M. Robert Cardin étaient 
de passage chez M. Roeh Cardin, 
dimanche.

:-o-:

, En se \ 
SERVANT DES \

/ PAPIERS X 
a MOUCHES

‘i* WILSON ,
. LIRE CT SüIVRFlfS/ 
A INSTRUCTIONS / 

.X i ATUNTIVÜUNT /

Lê meilleur de tous 1m attrape- 
moocliea 10c et 25e U paquet dans 
lea pharmaeiea, épiceries et mafa- 
alna généraux.

Les enfants de cette paroisse 
ont fait leur première commu­
nion solennelle lepremier vendre 
di du mois courant.

Ces jours derniers a été bé­
nit en l’église paroissiale par M. 
l'abbé Adélard Desmarais, curé 
(le la localité, le mariage de Mlle 
Béatrice Laprade, avec M. René 
Dépôt, de S.-Guillaume d'Upton.

Mme Vve Joseph Bourbeau, 
de Nashua, X.-ll., a vendu ses 2 
fermes de Saint-Eugène a M. Cy­
rille Lamontagne de Springfield, 
Mass.

—M. et Mme Henri Goyettc, de 
Saint-Germain de Grantham ont 
passé* une huitaine chez M. et Mme
Kddv Govctte.• •

■M. Albert Généreux, des E- 
Unis est l’hôte de M. et Mme Al­
fred Génércaux.

—«M. et Mme Wilfrid Lorangor, 
de Nashua, N.-H. sont les hôtes de 
M. et Mme Paul Iiiheau.

-Mme Vve Louis Gloutncz é­
tait à Montréal ces jours derniers 
chez MM. et Mme Henri Géné­
reux.

—M. Adélard Berland nous a 
quitté pour aller demeurer à St- 
Hvncinthe.

:-o-

LORD SHAUOHXESSY * 
Lo troisième président de la Com­

pagnie. 11 fut, aès le» premiers jours, 
Axsocié aux destinées du Paclfii 
Canadien.

Ique

Jnstitution Bancaire 
de cinquante ans plus 
ancienne que la Con­
fédération elle-même, 
avec l’expérience, les 
ressources, l’organisa­
tion et les relations 
nécessaires pour ap­
porter aux entreprises 
Canadiennes un utile 

concours.

BANQUE DE MONTREAL
Fondée en 1817

7

umez
J/e Ci£a vê
«POSD

""CONSERVEZ les HA~NDLS
CfcNT CHACUNE

r.MMIN DE FER
National du Kanaoa

Horaire en effet le 1er mai
1927. Heure solaire.

POUR MONTREAL:

6 4.42—AAI. tous les jours.
6.05—A.M. “Le Local” tous les 

jours dim. excep.
7.56— A.M. tous les jours.
8.43—A.M. “Le Nicolet” tous les 

jours excep. dim.
10.38—A.M. tous les jours dim. 

exccp.
L45—P.M. tous les jours samedi 

dimanche excep.
3.45— P.M. le samedi seulement.
5.00—P.M. tous las jours.
5.20—P.M. tous les jours dim. 

excep.
5.57— P.M. tous les jours.
G.38—P.M. tous les jours.
7.30—P.M. le dim. seulement.

DK MONTREAL:
9.12 -A.M. local pour Sherbroo­

ke.
9.37—A.M. dim. seulement local 

pour Portland.
9.56—A.M. rapide pour Québec, 

Sherbrooke, Portland.
11.54—A2VI. tous les jours, Drum- 

mondvillc, Ivévis, Québec, 
Halifax.

12.30—P.M. tous les jours Ste-Ro- 
salie.

2.05 -P.M. le samedi seulement, 
“Local”.

5.34—P.M. tous les jours samedi 
dimanche excep. “Local”.

5.51—P.M. tous les jours dim. 
excep. local pour Acton 
Vale, Richmond, Sherbroo­
ke.

6.13—P.M. Rapide pour Québea, 
tous les jours.

6.40—P.M. “Le Nicolet” tous Las 
dimanche excep.

8.08—P.M. “Océan Limités* tous 
les jours.

12.07—A.M. train de nuit pour 
Québec, Sherbrooks at 
Portland, tous les Jours.

Pour plus amples renssigns- 
ments,, réserve de places, etc., 
s'adresser k M. E.O. Picard, agent 
pour la ville. 35 rue Laframboise 
Téléphone 354. ou 11. J.-P. Lazare 
chef de gare.

Quebec Montreal & Southern
A partit du 2 mai 1927, les 

trains arriveront à St-Hyucinthe 
et en partiront aux heures sui­
vantes:
Départ de St-Hyacintbe :
4.30 a.m., pour Sorel, raccorduut 

à Sorel avec train pour Mon­
tréal, mardi, jeudi et samedi.

2.30 p.m., pour Noyan, choque 
jour excepté le dimanche.

2.40 p.m. pour Sorel, mardi, jeu­
di et samedi.

Arrivée à St-Hyacinthe:
12.30, venant de Sorel, mardi.

jeudi et samedi seulement. 
12.20 p.m. venant de Noyan, cha­

que jou
1.30 p.m., 

mercredi et vendredi seule­
ment.
Pour informations s’adresser 
A.-L. Currie surintendant gé

nérnl, Sorel.
N.-J. Ferguson, agent général

du fret et passagers.
L.-J. Bourbeau, agent local, St- 

Hyacintbe.

[ue jour excepté le dimanche, 
p.m., venant de Sorel, lundi.

c?

“Nous ne 
saurions 

nous en passée*
—disent les étoiles do cinés*

C'e»t >uui ce que dU#nt tou» 
ceux qui tr«x#illent fort, quand U# 
ont eiiajré In gomme DoaHm Must 
de Wrigley, rnfraichiu#- 
ment délicieux et 
stimulant.

(

CI! 14

Dr L.-P. COUTURE
SPECIALITE :

MALADIES DES YEUX.
DU NEZ, DES 0RELLES 
ET DE LA GORGE

19! tue Girouatd, St-Hyacinthe
TtL. 33G

roiopliom» i)i»|| 4H(1

‘fotvYw.tr E) dve,,
PLOIVIBIEKfcj

rostt ILS U AI'PAREILS Ut UIAUI ) Aüt 
A F AU CM AUUF Kl A V APR U R

6/ RUE CASGADES.

ST-H Y AO/H THE. pq

Hnr»»nu Ioi lei.i Rê* fdl.tiblw

H. LETOURNEAU
ENTREPRENEUR

P L0 M fill. R . I K RDI AN IIER IDUVHfcUR
Poing** d’-pp ii élis «le ( 11m itAgo à 

►«u chfftido, a v «pour et a nlr chaud.
Il ) P A R Al ION S 1. EN EH A l ES 

Ouvra#** tfaratitt A PRIX Modéré».
Nous soudons a l’oxygene.

UNE VISITE EST SOLLICITÉE.
H *idf> H no Cascade*
g ST-HYACINTHE, - Qué
MiiznimiiiiiiiiiiiiTrTTi

J A. GIHAHD& F H E R K
PI uMLil hs SANITAIRES

I our rutlses • uu « )mt de. v h peur, haut* 
et prrs\ton Spécialité: système âê
rh-« il. »k** p »ut 'V t « t cou inunsuié».

SouJure m'oxygène

4M C0N< OH!»r. lél. 18.S K As 471W

Téléphone 235 254 Cascad •

J. A. R. Séguin
PLOMBIER-COUVREUR ET POSEUR

D'APPAREILS DE CHAUFFAOE 
Ancienne place H. Lortng»

UNE VISITE EST RESPECTUEUSE 
MENT SOLLICITÉE.

ACIFIQUE Canadien

ACHETEZ
vos

BILLETS
CHEZ

J. E. MORIN,
Tel. 70 — AGENT

23* = . RUE LAFRAMBOISE

\

i
}

P. S. — Privilège de 
voyager par le Cana­
dien National jusqu’à 
Montreal et prendre le 
Pacifique Canadien en­
suite.

Sur ilmuaucle, M. Morin 
auooinpngnera les passa­
gers à Montréal et s’ooou- 
era du transfert, eto.

1

Le Courrier de St-Hyacinlhe
Parait tous les vendredis. Prix 

de l'abonnement: Canada $1.50
par an; aux Etats-Unis $200, 
numéro 3 sous. Imprimé et publié 
aux Nos 08-70, rue Sainte-Anne, à 
St-IIyaeinthc, pur la Compagnie 
d'imprimerie et comptabilités
(Limitée.) A.-J. Gaudreau, Ad­
ministrateur-Gérant.
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ST-PIE DE BAGOT

\\cr regret, nous annonçons le 
décès <|r M. Henri Gingnis, époux 
»fe Alcxiua Prunelle, survenu à 
St-Pie, Bngol le 1K juin.

Le • I«• funI éluil âgé de 73 ans 
e| demi.; son épouse et 12 enfants 
lui survivent; M. et Mme Wilfrid 
Cinglas. Alfred Hennit Aurore, 

Eva, M. et Mme Kmile Lan­
glois. Lose M. et Mme Joseph 
< iilieras. A lire, M. e! Mme A lia nia, 

Boileau Armande Armand 
(•luiras, M et Mme Lionel Gin- 
gras, Lucien. Lucienne et Jeanne.

Deux soeurs. Mlle Georgina (vin 
cr is, Mme Arthur Marine, M. Es- 
roin Gingras de Monnvvile Allier* 
ta.

Les funérailles ont eu lieu le 
21 a l’église île hi paroisse de St-
l’ie.

La levée du corps fut faite par 
M l'abbé G. Mov, professeur au 
Séminaire de St-I lyaeinthe. Le 
service fut chanté par M. l'ahhé 
Moniu curé de la paroisse, Mrs les 
abbés (iuerlin et Lordeau de Sl- 
l'ie, comme diacre el sous-diacre. 
Disaient la messe aux autels la­
it rau\, N 1rs les abbés I héberge et 
St Pierre professeurs au Séminai 
re dt* Sl-I I vacinthe.

Au sanctuaire on rc^manpiait 
Mrs les ahhés II. Morin, tî. Mov 
et I*. Duhuc tous professeurs au 
Séminaire de St-IIvacinthe.

<'.ondiiisaieii! le deuil Mes. P. 
Desmarais et J Morin de St-Pie.
I es porteurs Mes. I\ l.ehruu, J. 
Liri/eau, Ant Mrodeur tie Milton
II Lliaput de St-Pie, Nap Bro- 
deiir et La/aille tous amis du 
dé finit.

Suivaient, les petits enfants du 
défunt, son épouse, ses enfants, 
si s soeurs, ses neveux el nièces, 
tie nombreux amis, spéeinlcmcnI 
de SI Pic et Millon.

Les employés de la niaiiufac 
lure Langlois de l'Assomption et 
ceux «le la manufacture Menoil de 
St Lie tous deux gendres du dé­
funt.

Larmi la nombreuse assistance 
en remarquait: Les beaux frères 
du défunt, \lberl el Alfred Bru- 
et Ile di Wort ester Mass, et leurs 

I l ere M Nat let ties écoles 
i lin Iirmirs de Nt-Jértnne et («en 
Mrunelle linissant au Séminaire 
tie St IIvacinlhe.

Les neveux, M. I . Hamel el 
Nés soeurs, L. I.emovne de St-Pie, 
Mme I). Moileau de (îraiihy, Mme 

W Dion, Mme T. Normandin. 
Mme L. Déragon familles, Mrs L. 
y ta ut hie r, t î.-D. Morin, île pu lé, Ex. 
y hotpieite, Sl-Pie, Chs. Kueicot, 
h»s. Mertraml,Joseph Lachapelle 
ih St Hyacinthe, M. et Mme C. 
l'it nveiiue, île Mougemonl, M. et 
Mme \ (ia/aille dcGrniihy, MM. 
Normandin. M. A Piché, Nap. (ié- 
vrevs, M Lussier Mme A. Té-
Iraidl, Mlle Y. l.emoYne, M. J.»
Lhahnl,. Nap. Brodeur, Jos. Jac- 
‘jues. Mlles Mov, R.-Y. Fontaine,
M Jos Langlois, île Montréal, M.
\. \ arin, Mme V. Yarin, tic Mont- 
n al. M. M. Duchesne, de Granby, 
i vr, Mrotleur, \rt Lussier, II. Lus 
si» r. Mlle M. A. Lebrun, île Milton. 
Mlle h. Lliaput, M et Mme Jos. 
la et pies, M. T. Anchor, M. A. (Vi­
te et ses soeurs, M. cl Mme I). Fon­
taine. M. A. Jeanson el sa tille de 
"illon, Mres L. et W, Langlois de 
! \ssomption, M. A. Mrodeur et 
plusieurs autres dont levs noms 
nous échappent.

De nombreuses offrandes «le 
messes, entre autres des petits 

Ids du défunt, Menoil Hennit, Phi­
lippe Gingras, M. M. Dufresne, de 
Lranliv, Mine T. Menoil et Mme A.
I ourchesne, de Sherbrooke, tous 
h s employes de la manufacture 
Menoil.

I rihuls floraux par la famille 
Lmile Langlois de l'Assomption 
les employes de la manufacture 
I anglois, <le l'Assomption, Lan­
glois el Mrault, de Montréal. M. 
Albert Daigle de Montréal, cruci­
fix par I ). ( .ingras de Sl-Damase.

Itoui|uets spirituels: Les finis­
sants du séminaire de St-llvacin-

•

the, famille W Varin. de Mont­
réal. WA Langlois, de Granby, la 
famille A. t’haneiif, de St-i’ic, H.
(!11;ip111 de Sl-Pie, O. Morin, de 
l'Assomption, Mlles K. (.adieux,
V. I.angevin. T. Lliaput, Y. St-Jac- 
<|ues de St-Pie etc.

Messages de sympathies, M. Ya­
rin et Mlle Y. Langlois de Mont­
réal.

Sympathies; M. et Mme D.-A. 
Morin, M. et Mme G.-D. Morin,no­
taire. M. l'abbé (merlin, M. et Mme

J.-h. Hoy, Mme J.-A. Martin, 
Mlle K. Gauthier, Mlle Roy de 

Sl-Pie, etc.

»

SIU WILLIAM VAN HOKIKE
Ia)ronHlrucUtur«lu PaCftijUtoCaniv* 

«li«*n i»t fw»n M«*s»rnl prfaideiit. (-'««it 
icrAro n m»ii fiimrHHj et huii iiiUjliitfwüu* 
«îlit» l'un put terminer, avant la date 

la Doimtructiuu du premier 
tr&ufMMjntiiieiital.

ST-THEODORE D’ACTON

J oui récemment fut célébré so­
lennellement. en celte paroisse, ' 
le mariage de M. Irène Dufort, a- 
vee Mlle Mégina Mrunelle.

M. Ldmond Mrunelle accompa­
gnait sa tille, el . Dufort était ac­
compagné par son beau-père, M 
Joseph (îaudette.

Mlle Mrunelle faisait partie de 
la congrégation des Kufniits de 
Marie, et M. Dufort était membre 
île la Ligue du Sacré-('.oeur.

Pendant la messe, le chant fut 
très bien rendu par les Enfants 
de Marie, Mlle Laurence Picard 
huiai! l'orgue.

Après la messe, il y eut récep­
tion rhe/ M. (îaudet ensuite les

nouveaux époux, partirent en 
voyage de noces. Nos meilleurs 
\ oeiix de bonheur.

La bénédiction nuptiale leur fut 
donnée par M. l'abbé A. Monfet, 
curé.

M. l’abbé A. Monfet, eu ré, est 
allé à St-Ni/.nire, à l'occasion des 
Quarante Heures.

Madame Mené Gauthier, ain­
si «pie sa tille, Mlle Klisahctli, é­
taient à Drummomlville ces jours 
derniers, les invitées de M. Hec­
tor Gauthier.

•M. Henri Guérin, sa fills, Mlle 
Mégina, de Montreal, sont venus 
visiter chez M. Ismael Guérin.

M. et Mme Lucien Picard, 
sont en promenade , à Drum­
mond vile.

A été recommandé aux prières, 
dimanche dernier, M Alphonse 
Fortier, autrefois de celle parois­
se, décédé aux F.lats-Lnis, a Page 
de 30 ans.

■: o-:

W SACIŒ-COIWR. . ()n s\,t- 
Irnd a recevoir plusieurs milliers 
de personnes à Lebret, Sask., le 
premier juillet, pour le grand pè­
lerinage au Monument national 
du Sacre-Loeiir. Pour la premiè­
re lois, on y vénérera la reli<|uc 
de sainte Marguerite-Marie, l’apô­
tre du S.-G. (iaud'iuesse à 10 h, a. 
ui„ suivie di* sermons en dilTéren- 
les langues. I .es voyageurs de la 
I.iaison Française. prendront part 
au pèlerinage.

mm m
m\ 7 î

L’AUDACIEUSE BABE POPE,
H'amuHant avec un de ses éléphants, telle qu’on la verra 

au Cirque Sparks, lors de sa venue à St-Hya- 
ointhe, le mercredi, fl juillet prochain.

^ ^ —

i i Je viens de faire la meilleure 
promenade de ma vie"

/•■■y

f

Et c’est dans cette Auto - une Chandler - $995.

JF vus maintenant pourquoi tant de mes amis ont fait l’é- 
logv dt* la Chandler. Fi je puis facilement voir pour­
quoi la ( liaiullei lait de si grands progrès dans ses ven­

tes. et jouit d une année si satisfaisante et si prospère.
Quand d s'agit de performance /relit', de même que d’élé­

gance et île confort, je proclame la Chandler. File enlève 
les milles aussi régulièrement qu’une montre de LS pierres — 
et elle îles or e l’espace à une vitesse qui lait paraître la fa­
meuse charge de la Brigade Légère comme une vue cinéma­
tographique à action lente !

J’aime la manière avec laquelle elle demeure en activité. 
Hile n’a jamais d’attaque d inaction. Pas de plaintes ni de
grincements. Ft l'auto se lubrifie d'elle-même d’une extré­
mité à l’autre dès que vous appuyiez le pied sur une plon­
geuse.

Vérifiez simplement ce que j’en dis, en voyant cette auto, 
et en la conduisant vous-même. Vous comprendrez alors, 
ce qui me fait dire que ma première promenade dans une 
C handler tut la promenade de ma vie.

HONORE ROBERT
Place du Marché - - St-Hyacinthe

ciiAvpt.nt ct rvnt anp motors corporation • cit-vbi.«.no
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Notre
GRANDE

VENTE
de Poêles 

Electriques 
finit

le 2 juillet

Ct pc e nervlce d« 
#o mur.rAiit il’Ai- 

K r n I r m c * ’ O n c » d â 
Cont muni t y I* 
Pljie*' <l«n« un 
t rin, %rrj donné

athrterr d'un 
o H c élfctiique 

iVrtting hou*«, â u 
cour* de iett* venir.
f

a r
bel v;

Cette offre spéciale d’un poêle électrique West­
inghouse r t de tou* le* avantages de commodité 
et d économie de temp* qu’il assure, se termine 
positivement le 2 juillet. Jusqu’à cette date.

$£.oo comptant suffit
pour vous en assurer la possession. La balance 
est payable par petits versements faciles. . Ne 
retardez pas — assurez-vous le confort et le 
plaisir d’avoir toujour* une cuisine propre et 
fraîche, de pouvoir cuire sans trouble des mets 
exquis.

Southern Canada Power 
Company Limited

“Appartenant à ceux qu’clle sert”

DEFENDRE LÀ VERITE. — "Lu 
<lc voir de tous les cîitholicjiies, de 
voir qu’il faut remplir religieuse 
ment et inviolableinent dans tou­
tes les circonstances «tant de lu 
vie privée que de la vie sociale 
et publique, est de garder ferme­
ment et de professer sans timidité 
les principes de la Vérité chré­
tienne, enseignés par le magistè­
re de l'Eglise catholique. L’est 
approuver l’erreur que de ne pas* 
y résister; c’est élpuH’er la vérité 
que de ne pis la défendre.' IME 
lu\

Al’ MAX ITOU A. - |.es 
poviiiciiiIcK d’hier, en celle im* 
vinee, bien (pie les résultats LiT 
•"•'f* "V" soient pas encre éh 
Plis, pur suite des lenteurs de , a| 
cul du vote alternatif, paraisse,; 
».en avoir mainte,, u an pouvoir 

I admml.^ralion proiiressist.. a 
M. Hnicken. Elle Ka«„e .„ù„ie
ne voix, en (.liandne, en prenant 

si eyes au lieu de 28, Mlr -)5 
l.es conservateurs arrivent au 
deuxième ran/4. avec 1.', élus- i0, 
liberaux en ont cin,|. Les six au­
tres se parlaient entre IravaiL 
listes et indépendant.

HOPITAL ST-CHARLES
La direction de l’Hôpital désire vous faite 

savoir qu'à partir du premier juillet et ce jus­
qu’au premier septembre, les jours de clinique 
du Dr Bousquet, pour les yeux, les oreilles.le nez 
et la gorge, seront le mercredi tt le vendredi, 
pour reprendre ensuite tous les mercredis et
s r mpdî q

‘ L’ADMINISTRATION

Sur les rives du
lac Michigan

C'est à l'extrémité sud du Lac 
Michigan que l'on peut voir l'iin 
des plus impressionnants profils 
de grandes villes du monde. Le 
fameux Boulevard Michigan qui 
longe lu côte avec ses magnifiques 
hôtels el ses imposants édifices pu­
blies est l'un des endroits remar­
quables de Chicago.

•Le grand bazar do l'Ouest 
Central est le rendez-vous de mil­
liers de voyageurs venant de tous 
les coins du Continent américain 
et Montréal en fournit sa large 
part, soit les exigences des rela­
tions commerciales, soit pour rel­
ies des relations sociales.

Chicago est, de ce fait, l'une des 
plus intéressantes villes â visiter, 
et le service est par le célèbre In­
ternational Limited du Canadien 
National, à des heures commodes 
°t par une route remplie de beau­
tés naturelles, laquelle traverse 
aussi d'importants centres d’af­
faires, tels qu Toronto et Détroit.

Détails complets auprès de tout 
agent du Canadien National.

CANADIEN NATIONAL

Petites Annonces
A VENDRE - Cite automobile, 
McLuuglin, neuve, s’adresser au 
( .ourricr.

LIA NO A VENDRE — S’adresser 
à 71 rue St-Ilyaeinthe.

ON DEMANDE des opérait 
et des opératrices d'expérience, 
pour la confection d’habits.

S'adresser entre huit et neuf 
heures a.m. L.-E. Charron & 
Compagnie, St-Hyacinthe, Que.

SERVANTE DEMANDEE.
On demande une servante pour 
maison privée. S’adresser au Nu 
l(Jt) rue (rirouard.

MONTREAL-TORONTO (
Service de trains quittant Mon­

tréal à 10 lires A.M., 12 lires 30 P. 
M„ 7 lires 'M) P.M., 10 lires P.M., 
et 11 lires P.M., tous les jours.

Voitures de première et wa­
gons-salons aux trains du jour: 
voitures de première et wagons- 
lits aux trains de nuit.

MONTREAL—DETROIT 
CHICAGO

Service de trains quittant Mon­
tréal à 10 lires A.M., 12 lires 30 
P.M., et 11 lires P.M., tous les 
jours. Voitures de première et 
wagons-lits directs pour Chicago 
et voitures de première ainsi que 
wagons-salons pour Détroit, au 
train de 10 lires A.M. Voitures de 
première et wagons-lits directs 
pour Chicago aux trains de 12 
lires ,U) P.M., et 11 lires P.M., pour 
Détroit et Chicago.

MONTREAL - NORTH MA Y— 
WINN I PEG—SASKATOON— 

EDMONTON —VANCOUVER
Le "Continental Limited" tout 

d’acier, quitte Montréal à 10 lires 
lû tous les soirs, pour Ottawa, 
North Ray, Cochrane, Winnipeg 
Regina. Saskatoon, Calgary, Ed­
monton ct Vancouver. Ce train 
comporte, entre Montréal et Van­
couver. des wagons-lits modèles 
et touristes ainsi que wagon-ob­
servatoire à compartiments, mu­
ni d’un radio.

Pourquoi ne pas visiter le Ca­
nada durant son Année jubilai­
re, 1867-1927?

Pour plus amples renseigne­
ments, réserves de places, etc 
s'adresser à E.-O. Picard/ agent 
de billets pour la ville, ou à J.P. 
Lnzure, chef de gare.

A VENDRE.—Commerce d'é­
piceries pour cause de départ. 
S’adresser au bureau du Courrier

LE LAIT DE BEAUTE "Annet- 
lu'\ bien appliqué, enrichit le 
teint et embellit. Se vend .50 la 
bouteille. A la Pliarmucie J.-H.- 
E. Brodeur, Place du Marché, 
Sainl-I lyaeinthe. j.n.o.

A VENDRE.—Une voiture Che­
vrolet touriste; un camion Over­
land; une voiture Hudson, touris­
te, 7 places. Toutes en excellente 
condition. Une véritable aubaine 
S'adresser à V.-J. Mongeau, 7 rue 
Lnframboise.

A VENDRE.— Beau terrain 
d’environ 2!/j arpents de superfi­
cie, situé à 10 minutes du centre 
de la ville. Peut être subdivisé 
en lots à bâtir. Vendra en tout 
ou en partie. Conditions faciles.

S'adresser au bureau du Cour­
rier.

A LOUER.— Local comprenant 
une superficie de 5,000 pieds 
carrés de plancher dans lu bâtis­
se Bourgeois, Place du Marché 
(ancienne manufacture A. Amyot 
éc Cie), peut être loué en entier 
ou en partie, convient pour ma* 
luifatcurc ou entrepôt, etc. Bon 
nés conditions, possession immé­
diate.

S'adresser au propriétaire, L­
E. Charron, St-Hyacinthe, Qué.

A LOUER.— Une vaste salle, 
environ 10 pieds pa* 30, absolu­
ment propre, chauffée, convena­
ble pour salle d'échantillons, bu­
reaux, etc., située dans Je quar­
tier des affaires. Possession im­
médiate. S’adresser au Courrier.

ON DEMANDE des logements a 
louer. S'adresser au bureau de 
L.-E. Charron ét Compagnie, Te 
Icphonc 757.

COMPTES DE LAIT, livres di 
patrons, grands livres, etc., enve­
loppes de paye, lout ce qu’il faut 
pour les fromageries. En vente an 
Courrier.

LA BRIQUETERIE ST-LAÜRENT Limitée
7l rue Bt-Jaoques, Montréal. Tél. Harbour 4WU4

®r,queter,e : LAPRAIRIE, P. Q.
Ai.I M HU AI «iT.nvâriMTHE.

VIEILLES BRIQUES A VENDRE
S adresser à M. C. AMNOTTE, PENMANS LIMITED


